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De ‘te , — 


EL 


[Bonne et heuréuse anné 


Dieu a vuulu que nous ne puissions faire de bien à nos semblables 
ieu £ 


que par d'arme. 


fa valeur de nutre vie entière, et partant, de chaque année qui la 


mpose, se mesure donc à la somme de bien que nous aurons eu le 
À enpose. Se 


M œourace d'accomplir. | 
! Notre cœur devrait grandir avec chaque battement de vie, jus- 
Lui lhuure âvruière et lacte suprême, où, franchissant par la mort, 
limites du monde fini, il devra s’unir à Dieu sans plus de sépa- 


à «ile pour toute l'éternité. 
gala DOS l 


Comme il est au pouvoir de notre liberté de faire que tonte notre 
iegoit Donne où mauvaise, il en est de mêne de chacune de nos années. 


Grnd ct redoutable privilège! qui place entre nos mains nos des- 
n'es, et. en même temps, détermine aussi, d’une certaine façon, ceïles 
etous vus frires, car, la réalité porte que nous sommes tous solidaires 
| uns des autres: le Lien que nous devrions faire, tout y ont droit; le 
al dont nous nous rendrions coupables, tous en souffriront. 


J parsit bien que de nos jours de mortelles erreurs nous avaient 
ut perdre le sens véritable de la vie comme celui de la grande société 
kemaine, pasque Fon semblait avoir oublié que la responsabilité 
Éividnelle ne se peut isoler de la responsabilité sociale. Par des 
hemins sanchnts et affreusement douloureux, la guerre nous ramè- 
Brera peut cire à la juste notion des choses. 


Tait de vies fauchées dans la fleur n'auront pas Gé inutiles, 

mt de suiz crucliciment versé n'aura pas abreuvé la terre en vain, 
la x ul érole de ja douleur, l'humanité rentre de nouveau dans ja 
Mic di ter vubie prourès et de la vraie civilisation, où il n'avait faUu 
Min nee qu les divines souffrances de Jésus-Christ pour y établir. 
: xx * 
NO La évoquaut aujourd'hui par la pensée [a grande fanile de 
Éex qui nou feront l'honneur de lire ces lignes, même très rapide- 
Bent, Dons souhatenons que lon s'arrôtàt un instant à considérer un 
Qu que, si les snuhaits ordinaires de honne ct heureuse année peu- 
Bet nee sur nos levres que des formules creuses ct banales, îls peu 
at ui cire dos forces extrêmement puissantes de réalisation s'ils 
Mctnt ou fond de notre cœur comme une prière. ; 


Éteest ain que nous devrions tous nous souhaiter Ja bonne 


Une bunne ct heureuse année pour chacun de nous, cc sera celle 
Mi par des -erlices de plus en plus généreux, notre cœùr aura fait 
nus larve piare à Dieu en s'appliquant à la charité et au dévouement 
0 ennobo-seut l'homme et le grandissent bien autrement que le 
Mtent. le genie, la science, la gloire, les richesses et ces mille vanités 
Mi un instant brillent et séduisent. 


M haine ct la vengeance, malheureusement, dominent encore 
Œuourd'hui uans les cœurs, de peuple à peuple, et maintiennent en 
Ml les nations les unes contre les autres; mais la haine et la rage de 
Béstruction ne peuvent avoir qu'un temps, et, avec le Vicaire de Jésus- 
MCE, nou: devons tous souhaiter que ces jours mauvais soient abré- 
MS Cu continuant de prier pour la paix, nous savons bien que 
De prière 110 sanrnit être perdue et qu’elle sera finalement exaucée; 
Miounc el heureuse sera l'année qui ramènera la paix au sein des peu- 
ME Le paix duralle, établie sur le respect du droit et le triomphe 
M L jnctice. 


Ure bonne et heureuse année pour notre pays sera celle où tous les 
eus de ia nation travailleront à s'unir au lieu de se diviser, à s’es- 
en ct sc micux connaître, à vivre ensemble comme des frères. dans 
M reDect ivutnel et la charité chrétienne. Nous avons tous le devoir 
Be Unteiller À la réglisation de ec grand bien, et chacun dans notre 
F. ire Aoû V Honvans Contribuei par la conformité de notre vie aux 
DnCpes chrétiens. 


= y 


+ *% * 


M Mis, d'ét tout spécialement à la grande famille de nos lecteurs, 
BL nous tree de souhaiter une bonne et heureuse année. 


ni Chrque scisainc notre modeste journal apporte dans des milliers 
. foyers, “ec l'information qui tient les esprits au courant des 
DA Événements, d’utiles conseils et de fortifiantes vérités qui 
à POU desvin d'orienter les 3mcs vers le bien et la vertu. Nous 
Dicrion. que ces semences de bien, tout imparfaites qu'elles soient. 
+, f' léstent point stériles, mais, que par la grâce de Dieu, tombant en 
Non Préparé, elles produisent d’abondantes moissons. Nous 
à one à qe dans tous les foyers franco-canadiens la vie chrétienne 
. * de pius en plus vive, et que le trésor de nos traditions natia- 
Rent gard, avec nn soin jaloux, au milieu des peuples qui nous 
: et qui ont le droit d'attendre de nous que nous soyons par- 


Qu los  . 1 t ù 
LS Prénicrs au poste du devoir envers Dieu, envers l'Eglise et la 
trie, ] | 


À tous nos ar 


MN mis, collaboräteurs et bienfaiteurs, qui participent 
F UCCUomeut of 


En cb In porc activement au maintien, à Vextension, à la diffu- 
Évu tou? Parande d une œuvre de presse catholique qui veut être 
Rotre matitess œuvre d’apostolat, nous joignons ici. 1 expression de 

“Ge à celle de nos meilleurs vœux et nous osons en même 


Anps s \ ‘ ” . 
LP deniander à tous, à l’aube de cette nouvelle année, de prier,un 
Pour Nous, . rot , | 
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e Les Grai 
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JEUDI-28 DECE 
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PuRLré par La C1E LA BONNE lREs«E LTÉE. 


et l’“eugenics” 


Les Grain Grovwers ont tenu des conventions régionales, la semai- 
ne dernière, à Prince-Albert et à Moose Jaw. 

A Prince-Albert, iout ce serait bien passé et il n'y aurait eu que 
du bien à aire des questions traitées, si un malencontreux individu 
n’y eut lourdement soulevé, encore une fois, la question de langues et 
de préjuaes. - 

“Rendez l'anglais la langue universelle et ce sera la base de l’u- 
nité, Voiià du canadianisme, voilà de l'impérialisme !” s’est écrié un 
nommé Aithur Hawkesbury, de Canwaod, qui ne paraissait pas se 
douter !e 1avius du monde qu'il disait une sottise et qu'il faisait là 
‘out simplement du “bochisme”. On le Jui a bien fait remarquer, —- 
ta c'est à l'honneur de M. Baynton, de Cariten, d'avoir démontré 
qu'il faui ctablir une distinction entre l'enseignement de l'anglais et 
l’enseignement en angiais. Tout le monde est pour l’enseignement de 
l'anglais; iméis l'enseionement fout en anglais, à de petits enfants 
dont l'anglais n’est pas la langue maternelle, c'est le meilleur moven 
de ne rien leur apprendre. 

Dans tous les cas, les Franco-Canadiens de la province commen- 
ceat à élre fatieués d'entendre rabâcher cette résolution idivte à Ja 
moindie petite assemblée qui se tient. 


æ 


a. 


LS : 


Autre sotuse de non moins forte envergure, c'est celle qu'énonca 
Mine [laight, de Kecler, à la convention des Grain Growers à Moose 
uw. Cette dume voudrait ni plus ni moins que le gouvernement de 
la province fit incorpurer duns une loi le principe d'une doctrine ma- 
érialiste & bestiaie importée des Etats-Unis, qui s'appelle la-bas l‘‘eu- 
geuies”, ct qui voudrait réglementer le mariase tout simplement 
comme si r'honme n'était qu'un pur animal. L'après cette dame il 
faudraif que tout aspirant au mariase dût présenier un certificat de 
medecin. Cette dame dit que lon s'oceune beaucoup d'améliorer les 
races d'aninaux inais eue Pan ne fuit pas la même ‘fie distinction” 
411) pour Gnéliorer la race humaine. 

Voiià où conduit le matirialisne ! 


K *%X %X 


Que Is Grain Crowers é'oceunent de grain et d'élevage, furt 


bien. Mas la question de lanmues ré» de In pédazonie et de plu- 
sieurs auéres considéritions, ct leucenics” appliquée à Ia race hu- 
maine est tout simulnmeont une monstruosté, 


Que «1 Fan nuus demande anrès cela ce aue nous pensons des 
Grain Growors, nous avons le verret de dire qu'ils sont let et bion 
en train de five fausse ronte et de se casser le cou. 

Te piux st on lee remettra sur la vuie le mieux ce sera, pour le 
bien de ious. 


proportionnelle pour ses 


] lutron 
| SIMPLES NOTES | étions municipales. Ia fallu 
— obtener de la législature arnende- 


On est très inecuntent dans la ment de la charte. 


A 


province de Queucc de lu lor de t+-j 
*ENC à chuer De poissun u a , me 
gences me char up Cu Lu Canada cfarcront des affiches 
" G ARTAITIA uuti | . . 
pe us Le Cv ; LE Session [annonçant de service nalionci du 
DT QUPRIGTE AOUTE QE IE Scsst lrant La presser sen'aine de jun- 
Tout le mondë réclamat la prohr ie 
uction, excepté bien entendu les)" 
débitants de dgucur, et ce sui 
ceux-ci que lon a écoulés, en se}4 Gjà envoyé ar JO) circulaires 
contentant de concéder a lindigna- ous 
tion populaire quelques petics! 
mesures restrectices vuvucdeutes ct 
la suppression. des buvettes en! 
1918 seulement. C’est une honte sbliges tout SN plu sens de de re 
pour uù  youvernéement (Aus nu zoÿyer aUes el Pere 
pratiquement pus d'opposition CN | Général du Service 
chambre d'avoir été si luche. 


+ + 


Le Bureau du Sernis Nutinnul 


onstitutions et avr citoyens 
notables du pau. Lu dir mitire 
que ROUS Grous revue au jou"nal 


Ctant en waglas uoës @ons ct 


an fhrectet, 
Nationu/ 


. Des homes de 
profession au nom pourtant bien 
français n'unt rec aussi que des 
rculaires anglaises et ont «à faire 
la mime chose. Si lu centre 
avait été bilingue rorime devruient 
litre toutes les cor, espundunces of- 
Guilbault, aco-! Fejelles, on aurait évité ces erreurs 
let ce retard. 


Au sujet du secours promis à |dre en français” 
l'Ontario, meme reculade. . 


æ « * 
a 


La ville de Joliette u inauguré 
récemment, place de la Cathédra- 
le, un beau monument au Sucré- 
Coeur. À celte occasion, son pre- 
micer magistrat, à. 
cat, MA. les juges Buga ei Fer 
ont rendu hommage à la royauté 
du Christ. 

“Ce monument, disait ce dernier, stearls ‘désormais aux étrangers qui 
symbolise le r°qne du Sucré-f'oeur. | n'étaient pas devenus sujets Dri- 
Passe le ciel que ce règne soit efi- tanniques avant la guerre, cxceplé 
cacement arrivé parmi ef pes sujets des nations alliées ou 
qu'il s'y perp'tue à jamais!” Heutres. 

Æ + + 

Le 831 décembre sera une journée 
et une nuit d'adovaton Ans toutes | onde aux journaux de publier 
les églises de Franer l'ela s'est fat 1e rérlrmes de l'queur. 


. A 
f5à 6: le sanciunires . * .. 
Tea en been "' Le serre de la naenndarmerie à 
les années précé tentes, 
# s L - - 


cheval ({nolice montée) sera bien- 
"7 remnincé dans la province par 
un service de. policé provinciale. 


ict 


+++ 
On ne concédera plus de home- 


DUIER 


\ * # 


Le gouvernement d'Ontario ve 


| 
C3 pl 
Calaaru est la nremire ville "| 


Canada qui ait adonté la représen: 
Î 
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ol bannide la Saskatchewan 


Avec le dernier jour de décembre, tous les dé 
disparaître de la Saskatchewan. 

Ü ÿ à un an ct demi déjà, le gouvernement av 
maisons dans lescueiles on vendait de la boisson au 
nus félicitations et à notre vive reconnaissance. 


Les délntants de boisson se sont montrés plus que mécontents; ils 
ont fait entendie 1eurs dolé: 


ances ct souvent un est surpris de rencou- 
trer des gens qui s'’ittendrissent sur ieur sort, qui prennent jeur dé- 
fenise. Mais ces doiéances sont évidemment irop intéressées pour at- 
{tendrir qui que ce soit qui veut raisonner et qui aime son pays. 

Les commercents qui empoisonnent la population ne sont pas des 
Conmergants cote les autres; ils n'ont pas droit aux mêmes égards ; 
car leur voinuerce pèse comme une malédiction sur la patrie. 

Sans üvute au Gouvernement doit prendre les intérêts de tous les 
citoyens, mais ii doit surtout voir au bien de ceux qui souflrent. Or 
veux qui souflrent Ie plus, ce ne sont pas 108 cabarctiers qui s'enrichis- 
isent de la inisèrc ponulure, Ce sont Jes centaines d'aiiénés languis 
sant dans les asiles, les centaines de malades eucomirant les hôüpi Lux, 
les centaines de femmes ruintes ei }attues par Jeurs maris ivres. Jos 
centaines d'entunts dégénérés, conçus par des alcooliques, Voilà Ja 
population intortunte dont les législateurs doivent avoir pitié, 

Les avants de boisson peuvent être des bomimes honorables, 
de bons citoyens. Ce ne serait pas les calomnier que de les comparer 
aux médecins et aux pharmaciens, Or si, par une heureuse ct invrai- 
semblable Forinne, nos légis'ateurs pouvaient supprimer les maladies, 
faudrait] s'en affliser et reculer devant une toi qui abolirait toutes les 
nalades, en alteuunt ane cette loi va ruiner sans espoir la inédecine 
et les pharmaciens” Cette inesure qui frapperait durement de rUSpDeC- 
tables citoyens ne serait certainement pas un pal pour la nation. 

Que ces démtauts de loisson dont le seul trav 
pêcher là travail des avtres et qui passent leurs 
à leurs frèses 
fassent munis 
les autres, mi 


bits d'alcool vonr 


ait fait fermer les 
verre; il a droit à 


> 


ail conside À em- 
Jours à servira poison 
€ incétent à culiiver la terre, à semer du PA, qu'ils <e 
iers, 1oacons, qu'ils lchent un nitier qui paralvec tous 
ils prepnont en horreur une profession qui inete À la 
puee el à li achauehe des cituvens ans défense contre I per- 
file des ientations. 


a plus 


On il Que; réeultat merveilleux là SUDpress un complète de l'at. 
coë] a eu en Jiussie. Un député de la Pouma disait. à Yi à peine 
quelques miss Toutes changé inaintenant… pas de délauvche, pas 
de querelles Les campasnarde sont riches matfenant, Je man 
ent bien, prennent du thé, vivent dans l'ahondan e. La erininalité 
a dimoiué: les prisons ont dsempli: les hôpitaux ne «opt plus on- 
coBbrés, la paix est entrée dans les familles: Ja productivité du travail 
à augmenté: on a éconontsé?, 


Voila re que nous aimerions voit se faire dans la Province, Nous 
ne pouvons rer sérieusement au bonheur de notre peuple que si 
nous sommes carrément résolus À l’affranchir de l'al 


cobl qui ct le 
véritable cancer du corps social puisqu'il nourrit tous les manvais ine- 


{persévéranre. 
Tous les cincmas ot les trainways [la dirigent ont droit 


ique la législ 


"de déléguer ses propres pouvoirs à |ce. 
[Prière de bien voutoir cnrrespon- | 


tincts de l'homme. et fait plus de victimes que toutes Jes épidémies, 
Plus un mal ct erand, plus if faut le combattre avec énerrvie ef 
Ceux qui prennent part 4 cette lutte. surtout ceux qui 


à notre reconnaissance: ils méritent les éloges 
fe tous ceux qui aiment leur pays. 


La législation directe au Mani- 
toba est déclarée incons- 
titutinnnelle 


Le cabinet français et la guerre 


le cabinet, ne se réunit que deux 
fois par semaine, le mardi et le 

La loi de législation directe votée vendredi. Les autres jours de Ja 
par la législature du Manitoba, à {semaine sont affectés aux délihé- 
sa dernière session, a été déclarée [rations du comité de la guerre, 
à l'ananinuité fléoale par la Cour {sous la présidence du président 
d'Appel Ta cour a déc'dé que la Poincaré. et par les délihérations 
loi est inconstitutionnelle, parce [Au conseil économique, présidé par 
ature n'a pas de droit'M, Viviani., ministre de la Justi- 
Ce conseil se compose du mi- 
d'autres: elle laisse ainsi le lieute- [nistre de l'Intérieur, M. Malev, 
nant-couverneur de côlé et est en |'n ministre des Colonies, Doumer- 
eontravention avec lActe de lalrue: du ministre des économies, 
Confédération. Momentel- et dir ministre des Tra- 
vaux Publics, Iferriot. 

Te Conseil économique aura 
Roman À assistance de A. Claveille. sous- 

Le Secrétaire d'Etat de l'Trlan-: ccrétaire des Travaux Publics pour 
ide, Tenrr TE. Duke, vient de don- le tmsoort. ci M. T'oucheur. sons- 


mms 
Libération des rebelles en 
Irlande 


LC PERS M PES - C : 
ner ordre de rendre à la liherté les °"tréttre dns Travaux Publics 
iprisonniers d'Etat internés pour 9ur la production, 

, . « ° _— “+ = mo 
avoir pris part à la rebellion. Ces L'intervention des Pays-Bas 
prisonniers étaient au nombre de | 


1576, Te Conseil de paix des Pavs-Bas 


Se 


n a odonté ot transmis à tous les bel- 
| Après Joffre, Castelneau 


l'igérants une résolution dans Î1- 
quelle il déclare que l'oljeetif prin- 
cinal de toue les combattants étant 
apparemment le désir de se praté- 
rer aînsi que Île reste du monde 
rontre de nouveaux conflits. une: 
ntente n'est 
“mpraticable. 


Le général Nivelle a choisi le cé- 


inéral de brivade Pont pour 


É son 


tehof:4'Ptat Major. remplacant le 
général de  Castelneau...Celui-ei 
et ernendant maintenu en activité 
eomme ebef d'nn oroune d'armée 
en vertu d’un dénrot enécial signé 
par Île président Poincaré. 


pas complètement 


qe 
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Lettre de Paris —|< 0 JT. Cartes Prolessionncies 
François PEUILLOT |} Lettres. : Quand | irons ne — 
3 y e . ‘7 : : L 66 et y 39 a U , ï : - : "A. E. Phi . ai Sjs 
L'épiscopat francais et la guerre \$  % Patriote vous que besoin de | [Dr K Lachance : Aveste lion 
; ‘ j 7 pain, de gâteaux ou de Ch. 7: Banque d'Hochelaga 


| DES HOPITAUX' DE PARIS 


Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask 


+ Sucçcursale à Marcelin 


J. M. RENAUD 


NOTAIRE 
Assurance sur le feu 
Achat et vente de terres 


Ignorance ou bêtise patisseries venez nous 


“Cette guerre aura fait briller, Itions sacrées qu'ils ont envers la 
Sur incomparable éclat, le pairio- patrie, Ce n’est pas la première] Un simple coup d'œil jeté sur 
tieme ardent et désintéressé dujfois, d'ailleurs, qu'ils intervien-|Je rapport du recensement du Ca- 
ælergé de France. Le Cardinal nent sur ce terruin de la moralc!nada de 1911, démontre que le 
aspari, dans l'interview qu'il ac-!civique, où naguère onu contestait peuple Canadien-français forme à 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMMF 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 


SPÉCIALITÉS: 


sgordait au correspondant du Jour- volontiers leurs initiatives et où |peu près la moitié de la popula- è EH Succursale du bureau daxocat de 
ù il aff t |mai i tants côté 7) 2584, Av du Portage A. E. Phision 
mal et où il affirme si hautement [maintenant on les remercie de leur [tion des habitants nés au Canada. A côté du Théâtre à, AvENUE AU L'OrTAÿ MARCELEN, = - - . Sig 
La eudti Souverai ife | -oncours à, ils avai ; s : Srioai | EN J | 
l'affection du Souverain P ontife “ONCOUTS. 1/64, ils avalent ap-| Un étranger, fut-il Américain, Orpheum WINNIPEG, MAN. TE ————— 
ænvers la Fille aînée de l'Eglise, a lporté cet appui très précieux au | Allemand, Autrichien, Russe ou - ° . ——————, 
kéincigné son admiration émme premier Emprunt et avaient en- | même Chinois serait porté à croire | | D — 
L & e Chinois s P 2 Téléphone Consultations de 2 à 5 p.m. T.-A. BEAUPRÉ,B.A. E.-L, BÉTOURN AT BA 


pour les manifestations de ce pa- |couragé les fidèles à porter leur or que les gouvernements des diverses ! 
sriotisme. laux guihcete de la Banque. -atnsi | provinces qui forment le Dominion 
Or, il faut reconnaître qu'à sup Île succès de ce nouvel effort finan- auraient nn certain respecl pour 
poser que nos prêtres eusenc eu |cier, sera dû, pour une part nota- |cette partic importante de la pepu- 
besoin d’être entraînés danse cette ble, à l’autorité de l'épiscopat, lation. “Surtout en ces tonps de 
roie, nos évêques leur auraient! Jitce pour rendre grâces à nos| guerre dans laquelle . le Canada 
wionné un exemple décisif. Dès les évêques de cette aide nouvelle ap- [participe d'une manière si complète 
premiers jours de la mobilisation, |Lortée à la cause nationale: est-ce |en hommes et en argent, cet étran- 
Fépiscopat de France, exhortant le par le simple effet d’urre heureuse | ger se dirait sans doute, que le 
peuple chrétien à remplir tout #0 coïncidence que le gouvernement | gouvernement anglais du pays de- 
ovoir, a inauguré cette action Pa ;a choisi cette heure pour honorer |vrait faire impossible pour plaire 
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Visite à l’hôpita! de St. Boniface tous 
les matins. 
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érictique, dont l'ardeur ne s'est ja- Jun de nos plus vaillants prélats ? faux Canadiens-français afin de les :| G. G. Doxror, B. PraTr . 
J. A. BÉLANGER, H. T. Logan Edifice de la Banque Molson 


induire-à faire les sacrifices néces- 


ais ralenti inics ol . - 
maus ralentie. Maintes fois. Je Toujours est-il que ce rapproche- | 
saires pour le salut de l'empire bri- 


renyvernemient : -a- | s: : 
SONT nement En à reconnu la va- ent s'impose et que la Croix de la S 
enr et l'importance ef, si Un TAP-'T Kaion d'Honneur accordée, il y a |tannique. 

NHTOoc at s'onèr ?T : ' : es el A : nt 4 EU 
srovhement sopère entire l'Eglise jquelque temps, par le ministère à! Les réflexions de cet étranger so 
34 V'Etat,—ou, du moins, pour COM- }\{or Lobbedey, évêque d'Arras, en [raient fort justes car il ne faut pas 
mencer, entre les représentants de Ireesit comme une signification pln, oublier que nos lois n'ont jamais 


L'Hon. M. Gariépy est au bureau 
chaque avant-midi 


EDMONTON ALBERT A 


ROSTHERN, 5ask. 


ATELIER DE PHOTOGRAPHIE 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 


#antorité religieuse et les fonction- ‘demandé autre chose des Canadiens 
ares du pouvoir civil—on Je 
Aoit. pour une grande part, à l'at- 
‘Hrude et aux efforts de nos évè- 


ques, 


Dans certains pays neutres, on, 
s'est étonné parfois de ce patriotis- | 


ae actif et chaleureux. On sup- 
posait que politique anticléri- 
cale du gouvernement français 
avait refroidi, chez Îles ca- 
thoïiques, l'amour de la France. 


iclaire et un lustre plus éclatant. 
C'est bien le patriotisme de l'é- 
ipiscopat français qui est mis tout 
entier en relief par la distinction 


Ü 3 7 3 qe | 
idécernée à l’un de ses membres. 


Mor Lobbedey est le deuxième 
évèque décoré de la Croix d'Ilon- 
ineur, depuis le début des hostilités. 
iLe premier fut Mer Ruch., coadju- 
teur de Nancy. 


Mgr Ruch a été fait chevalier 


que de défendre le sol du Canadu. 
Pour obtenir des volontaires et 
pour obtenir les sacrifices d’argent 
nécessaires pour la guerre, de la 
part des Canadiens-français, il sem- 
ble bien naturel et Bien logique 
de susciter chez eux une vive syÿm- 
pathie pour la population du pays 
de langue et de sang anglais. 
Erreur profonde, les souver- 
nants de l’Ontario et du Manitoba 


The 
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AVOCATS, PROCUREURS 
E? NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 


PRINCE ALBERT, 


Sask, 


MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIBES 


Ch. 7 et 9 Banque Impériale 


Z'est qu’on ne faisait point la dis- de la Légion d'Honneur, pour |qui ne sont pas des étrangers, qui|| = Dr C. BR. PARADIS 

invtior indispensable entre les ainsi dire à titre de soldat. Car le |savent que la langue française est p “4 Autrefois de Londres et PRINCE-ALBERT 
paris qui ont accaparé chez nous Jeune et valeureux prélat compte ‘une des langues officielles du pays L à . l'hopital Necker de Paris {On parle français à nos bureaux} 
2e direction des affaires et les for-'parmi nos plus héroïques et dé-|et qui savent aussi que la moitié 8 Spécialiste én chirurgie générale 


ces vives de la nation. 
Lu Patrie et l'Etat sont deux cho- 


ges essentiellement différentes, On. 


peut se plaindre avec raison de ‘dey offre un caractère différent et | des lois vexainires pour cn ep Residence 2039 rue Robinson ARCHITECTE 
celni-ci, sans cesser du tenir à colle- jencore plus significatif. Bien | her l'enseignement dans les écoles, ge riephone +606 + 
: HEURES-—de 9 à 11 a.m. de 3 à 6 v 


i suides Etes pré. 
siscnent la situation des catuoli- 
ages de France et, tuut d'abord de 
fvéques. ls  cnaarsent, 
Que personne, les heauiés. 

les incalculabies ri- 
iles de leur patrie. FE, 
tre patrie française. ils l'arment 


&à par les Jiens les plus fitiines ci 
js plus Jinbri 


au 


«nm tendresse passionree. Croyez 
pien. amis étranger. qui me faites 
horneur de me lire, qu'une jr- 
Er qui provoque chez tous ses en- 
fari- de tale a d’ d œé- 
fant- de tels clans d'amour, de g 

nérsité, d'abnégation, aérite les 


évouements qu'elle obtient et 
goric en elle des sources de vie. de 
grandeur et de prospérité, qui sont 
ioïin d'être taries. 
D'ailleurs. rien ne jte éloi- 
gné d'un nationabsne seule et 
gariial, que la foi patriotioue af. 
#rméce par nos évêques. Nrtre 
épis-opat n'a jamais fermé les yeux 
gur jes fautes dont nou< devons 
#mplorer miséricorde et offrir ré- 


ivoués aumôniers militaires. 


I a 
iété décoré sur le champ de bataille, 


La Croix décernée à Mer Lobhe- | 


qu'accordée pour faits de guerre, 
‘elle est donnée spécialement à L'é- 


véque. Mor Lobbeder gouverne un 
de ces diocèses du Nord qui ont le 


icuerre de tranchées. Dans cette 
ville d'Arras, impitoyablement mu- 
itilce par les canons allemands, 
.presque environnée par leurs li- 
ancs, il n’a cessé de maintenir le | 
moral des populations et des trou- 
pes. Cent fois, il s'est exposé à la 
mort pour protéger ses diocésains 
lécragés d'abus ou pour réconforter 
les soldats arrosés de mitraille. Re- 
haussé par le prestige de sa dignité 
épiscopale, son courage intrépide à 
té générateur d’héroïsme, A côté 
dé la Croix du pasteur. la patrip 
ireconnaissante attache sur sa poi- 
ltrine la Croix des Braves. C’est 
témoignage de grati- 
iuetice,—un 


inlus qu'un 
tude et nn acte de 
evribole! 


Francois VEUILLOT. 


des habitants nés au Canada est 
de langue française. proscrivent 
avec rage le français et passent 


Notre étranger, seraitil Chinnis. 
appellera cela de Ta bêtise, de l1- 
gnorance et du préjugé. S'il est 
Allemand, il se réjouira de cette 
grave erreur qui porte préjudice 
aux intérêts de l'Empire. 

Serait-il vrai que la partie an- 
glaise de ia population canadienne 
a le cœur tellement rempli de hai- 
ne pour la partie française qu'elle 
soit prête à pousser les Canadiens- 
Français du côté de l'ennemi, 
en les forçant à défendre leurs 
droits les plus sacrés. ceux de la 
langue ? 

_Il est difficile de donner une au- 
tre interprétation aux Actes offi- 
ciels des gouvernements de l’On- 
tario et du Manitoba. 

À moins que le vote allemand 
de ces deux Provinces n'ait forcé 
la main à ces gouvernements pour 
obtenir cette mesure si néfaste aux 
intérêts britanniques. 

Quoiqu'il en soit, ignorance ou 
bêtise, jamais depuis que l'Empire 
anglais existe, un exemple plus 


| 


te 


Le meïlleur élément 
Pour le pain et les gateuux, C'est notre 
fameuse farine de première qualité 
Ernpire Patent 
Cook'a Pride 


Vous verrez que chaque sacdonne beau 


coup plus de pain et de biscuits, bien 
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} 
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blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre farine en vente. On oublie 
le prix mais on se rappelle la qualité 
de notre farine. 
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Bois de construction de touts sor. 
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(dalles), Pieds d’escaliers toirrnés 
prêts. 


Conditions faeites 
Venez me voir à mon bureau 


d, À. BOYER 


Propriétaire 


Meïleurs remèdes 


èt moins cher 
Si nos prix n'étaient pas 


lus bas 


que ceux des-autres il vaudrait encore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 
Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent aur 
cette base. 


sat i à 11 c'es = à ir inc a «|? qi LL , 
paration. Toujours i is est elFor Pcur avoir insulté “ auguste frappant de stupidité n’a été donné = De plus” comme nous vendons bear 
e$ de tirer de cette grande cpreu- armée allemande en spectacle au monde. | C0,. LTD Partridge Bros. coup nos remèdes n’ont pes le temp 
e vieilir. 


‘re un enseignement moral et chré- 
Sen. Sa dernière letire collective 
se icrmine encore par uD appel à 
a jénitence et, dans la pricre qui 
Facronpagne, par une demande de 
ardon. 

us résumé, nos évêques, 


EtQ 


Ci 


#nonirant patriotes, n'ont pas cessé | 


Ve parler en évèques. Et c'est pré- 


Les Bouches font  particulière- 
ment sentir le poids de leur botte 
‘dans le bourg du Chesne. Voici le 
| fait odieux qui s'y est passé ré- 
:cemment : 


$ 


! Le curé du Chesne (chef-lieu de | 
canton des Ardennes) ne cessait de | 
constater de la part des soudards | 


Le gros public de ces provinces 
ferait bien de revenir à son gros 
bon ns et remplacer à la prochai- 
ne occasion, ces deux ministères 
dont la gaucherie sans pareille. 
pourrait jouer de mauvais tours. 

Emile Graver. 
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sGnent pour ce motif que leur boches toutes sortes de méfaits | 

æaittude, en même temps qu'une | Ceux-ci avaient dans le saint lieu Ainsi qu'il avait été annoncé ré} === — = Dégraissage, | Apprêt de neuf Le 

Force nationale, est un véritable! ae une attitude indienc. Un cemment. le bazar organisé par 18! deuux qui leur sont préparés. Lavé à sec . É véritable 

-anostolat roligieux. ie k . D dames de la paroisse au profit de no- —£Le lundi 18 décembre le Dr An- Henri MELIS ”, Ï 

Fa e . … tjour, ils brisèrent les pots de fleurs égli i Ë in- | toi - ; | et scu 
Or, en ce moment, ec patriotis- | ; . ; ? tre église, a eu lieu aux deux jours in-} foine Soucy, autrefois de Meyronne, Le Ave Ouest int4eR L: h 

| mi . - k Le 4. ir inaturelles qui décoraient l'autel diqués, et a rapporté la jolie somme | aujourd’hui de Gravelbourg, conduisait 51 » come rtue | , Aut en 

Fnie ainirinme «€ nouveau sa Et ide la Vierge. Cette vilaine action | de huit cent dix piastres, (5810.00) en | à l'autel Mile Henriette Beauchesne, - Tél. 2821 à 1ù: tique 

Fayance et sa vigueur et, d'autre | mécontenta vivement le digne pré- | ‘hiffres ronds. Etant donnés tous les | de Summercove. La cérémonie, toute LAVAGE A NEUE Soirée par- Méfiez- 

art. il est officiellement reconnu Ître qui afficha sur la orte de lé. | °PStacles si sérieux qu’il a fallu sur-| intime, avait lieu chez les parents . dessus, de tapis, draps. vousdes 

& ic gouvernement. " 4 : P : [mon brièveté du temps de prépa-! adoptifs de la jeune épouse, lesquels rie, ete ’ . 

Bar °c souver lise un écriteau déclarant qu’il ion, & mit: e ee imita- 
T1 s'est affirmé à l’ocension du © ; ! q ration, état primitif de la salle non | l'ont élevée comme lenr propre fille, || NETTOYAGE . À 

4 ss. _ D tnational. Tous fermerait le sanctuaire aux soldats | encore finie, froid et tempête de neige, | M. et Mme S. Dubois, de Summerco- de ridegux, couvertures de tions 

RUXICME mpruntnat NS allemands s'ils ne s’y conduisaïent | le succès a dépassé les espérances des | ve, autrefois de Gravelbourg. Le Rév. laine. Travail soigné, prix BL vendues 

os évêques ont adressé d éloquents pas mieux à l'avenir. organisatrices qui, il est juste de le | Père J. Bois,euré de Meyronne,mission- . modérés... er ct d'après 

LR] La Le *. + + . > - _ . - « * . . 
-æppels à leurs docésains pour les | , .., l'éire, s’étaient dépensées sans compter, | naire, et ami intime du docteur, a béni les 
Le malheureux prêtre apprit à |et le R. Père J. Boîïs. notre curé, en a | les jeunes époux et présidé à cette fête : mérites 


æresser de soutenir financièrement, 
whacun dans la mesure de ses res- 
-#æurces, l’effort de la guerre de jus- 
ice ct de libération. Ces appels 


sont affichés à la porte des églises |dats du kaïser, Il fut traduit de- 


ses dépens ce qu'il en coûte aux 
envahis de donner des leçons de 


Î . . 
savoir-vivre et de respect aux s0l 


exprimé sa vive satisfaction en termes 
chaleureux le dimanche suivant. 
—Tous nos enfants se réjouissent À 
Ja pensée que notre bon curé leur pré- 
pare un magnifique arbre de Noël pour 


| 
| 
| 
| 


de famille. Le soir même, M. et Mme 
Ant. Soncy, accompagnés du R. Père 
Bois et de M. Philippe Soucy, frère du 
Dr parcouraient en auto, malgré un 
froid piquant et une grossé tempête de 


Bois Sec! 


Nous achetons du pin Geck pine), de, 


l’épinette ou du tremble’ blanc,/en-tou- | 
te quantité. : Venez nous voir ou écri-.{. # 


du 
Liniment 
Minard 
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haie En Jeur qualité de défi-idamné sance Afhafs à verser 150 | déjà de beaux rêves à ce sujet et se de- | 1e‘“ranch” de M. Dubois de la station RE EL EEE ll ' . ds 
Sieure du devoir et du droit, de di-Imarks d'amende sous linculpa- mandent avec une naïve curiosité ce | 4e Meyronne, et le soir même, les jeu- | Téléphone 2228 L'' RDS LINTMEN à “Minar , 
FSLCATS au QC n En ti d + té “V t que le petit Jésus leur emmènera ce | nes époux prenaient le train pour un E LIMITER ml. Linimen 
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EFLEXIONS D'“UN:SAUVAGE”. u 
De la mesure, s'il vous plait 


s lecteurs, LL ot À Er 
qe Anglais et les Français ont, certes, de grands défauts, qui, au 


2e leur histoire respective, les ont fait, à maintes reyrises, se con- 
cours nc anière qui n'avait rien d’édifiant, Cela, je crois que 
dre © ronde à peu près, est disposé à l'admettre. Pour ma part, je 
tout le me que personne puisse me soupçonner d’avoir pour ces dé- 
16 sr Français ou des Anglais, une tendresse excessive. Je les 
js à roche assez souvent, et d'autant plus vivement, que je souhai- 
(is davantage les voir s’en cor riger. 

Mais, s'ensuit-il que, sous prétexte que nous sommes en guerre 
avec l'Alemagne, il faille s’hypnotiser dans la contemplation des but- 
Les formées par les défauts anglais ôu français, et refuser obstinément 
daperecvoir je kolossales montagnés ie Darhaues dé la cruauté, 
de la mauvaise fui, de l'ambition et de orguei tu esques, qui, com- 
me des chaneres purulents, se déversent sur l'humanité, <n menaçant 
de l'étouffer? Pour me part, je n’ai jamais pu croire qu’au point de 
qe humain, cc fut là une politique très sage, ni qu’au point de vue 
chrétien, ce fut une pratique très recommandable. 

On dit bien dans l'Evangile’ qu'il faut aimer ses ennemis, Mais. 
ai jamais Ju qu’il fallait les'aiméf au détriment de ses amis; 


jen ne de 
qu'il fallait haïr ceux-ci. 


et encore HIOÏNF, 

Je vous avoue donc humblement que la pratique consistant à fa- 
voriser sc adversaires au détriment de ses alliés, m'a toujours paru 
msi opposée An véritable esprit chrétien que contraire au simple 
bon sens. Samt Paul nous enseigne, en effet, en toutes lettres, que le 
remier devoir de chacun, c'est &c prendre soin des gens de sa maison. 
Dresde, que chacun doit commencer à pratiquer la éharité tout 


dabont envers les gens de sa famille et de sa nation: les étrangers ne! 


viennent qu'ensuite. D'où il résulte que. si c'est un péché de man- 
quer de charité à l'égard de ses ennemis, c'en est incontestablement un 
alus grand d'en manquer envers ses anis. 

Or. il v a au Canada quelques publicistes, assez rares houreuse- 
ment, qui S'imaginent que la charité chrétienne les oblige à publier 
«à justifier toutes les atrocités allemandes, en étalant complaisam- 
ment et en exapérant autant que possible, les inoïndres faute: des 
alé et qui poussent le souci de l’impartialité jusqu’à représenter les 
bons Bouches comme les innocentes victimes de la méchanceté et de ta 
perfidie des Aljiée. C’est tellement absurde, que ce serait seulement 
riable. si ce n'était si odicux. 

Je «us Lien que les feuilles en question sont tellement insigni- 
fantes, qu’eilcs ne peuvent faire aucun tort à la cause des alliés, ni 
prieurer aucun avantage à celle des Teutons. Mais comme les pré- 
lentieux rédacteurs de une de eex rares feuilles—en particulier la croix 
de fer pour ne pas ia nommer—se donnent msdestement comme Îles 
seuls romsentants du catholicisme intégral, et que de plus, ils pxé- 
tendent parier au nom du Pape, ils trompeut quelques simples, et 
donnent aux Pruiestants une idée tout à fait fausse de la doctrine et 
de la mentalité catholiques, ainsi que des directions du Pape. 

Quand ss font quelque faute, où commettent quelqu'in- 
etice. ponrquoi dire toujours qu'ils sont pires que les Allemand? 
ce qui, étant par trup évidemment exagcré, n’est propre qu'à irriter ou 
äfhirenre, Ke suffiraitil pas de dire que dans les circonstances, ile 
sesant la" jnipréoner de lamentalité des Boches. et ont agi conyme 
ex? Pour nos intellirents gouvernants de FOntario et dun Manitoba. 
pur ne prier que de ceux-là, ne suffiraitl pas, pour les rendre ares 
oeux Gi te méritent de montrer que leurs pratiques sont ou pare 
fie veninemit ace les pratiques prussiennes, ot que tous leurs 
pepe 6 runCnont à un seul, qui est Ja prédominance de I force 
rate -6r toute éspèce de droit? Prineine qui est ossentiolloment 
Barbe, etui son origine, et dans ses applications. 

En Lésuuit voir ei en étalant les ahominations que les Allemands 
bn d'en de l'application de ce principe, partout où Îlk passent, ce 
ent het le meilleur moven de détourner les honnêtes gens de le 
hier ajgniouor au Canada. Mais. pour cela, il n'est ban ni de pu- 
hicr, ni surtout d'esaver de justifier les abominations dont les Alle- 


mad sont rendus coupables. 
%k + x 

de lits, l'autre jour, dans ec petit journal de Montréal, un arti- 
de infituit: “Différence de Mentalité”: où l’on opposait la courtoisie 
du défuut Empereur d'A utriche, accordant grâcieusement la vie à un 
tndarmé politique, à la prière du Pape, à la mufflerie du gouverne- 
ment Briinnique refusant de faire grâce à Casement, sur la demande 
d même, Et ie journal concluait, “cela montre la différence de leur 
mentante”, . 

Donvement, confrère! 'Tl me semble que vous allez un peu vite 
dans vos jugements. Il s'agirait d'abord de savoir si le crime du sujet 
de Franguis-F oseph était aussi bien établi, et avait eu d’aussi désastreu- 
Gonsquentes que celui dn conspirateur Irlandais. D’après ce que 
Etonnais de la façon dont les choses se passent en Autriche-Eongrie, 
"us me nermettrez d'avoir des doutes là-dessus. 

Ensuite, en ne peut pas raisonnablement s'attendre à ce qu’un 
üvemenens Protestant ait pour la parole du Pape la même considé- 
ibn qu'un puince catholiqne, “soutien de la papauté”, comme on dit 
Us ln ie feuille. Or, il me semble que pour un prince aussi ca- 
tholique (?) faire au Pape la gracieuseté de faire grâce de la vie à un 
ses sijut<, alors qu’il en fait pendre des centaines d’autres tous les 
PS, n'est pas nn acte de courtoisie aussi extraordinaire, qu'il faille 
k earillonner à haut... | 
pe pins, que ce même François-Toseph,/ne s'était pas tou 
Jo CUS Cmpressé à se rendre aux désirs et aux supplications 
du Souverain Pontife. Au mois de juillet 1914, Pie X le supplia avre 
#rmes. tic faire erñce de la vic. non plus à un de ses sujets plus où 
re mais à des millions et des millions d'innocents. Ce 
annee “ierenee à ja parnle papale refusa ohstinément d'écouter les 
OS du grand pape et il déclancha la guerre. Ce fut un 
te Poil le eur de Pic X, qui mourut de douleur. en vovant 
Gthoiqe i ° tnorie déchaînéesur le monde, par la main d'un prince 
. ne N pan des raisons que le Pontife ne junenit anonrenument 
Canne _. n ce certain coMaborateur de la faille Mantréalaise. 
eme. Courtoisie Autrichienne à l'égard du Pape est tout à fait 
Nota, 

À même énaque, le souvernement Pratestant de l’Angletarre. 


À 

nn onp Le + . . na F 

tn rer EC ie gouvernement Français, faisait tous ses cfforts pour 
tag la-o: " . 


Conforme à 1, e È , à ee 
Pia mentalité nanale dne FEmpereur catholique d’Auiiiche. 


me cérrinoment aimé à.voir le gouvernement Anel tenir 
lntontnne PR du Pane, et. à sa, demande, faire grâce de la vie À 
Pins man À à tent, Ca anraît.été un acte de cour{nisie à | égard qu 
À crois à “ NVo'r moral existant. dans le monde: et. on même temme 
:W-onp de sage et habile politique: cet'acte de clémence aurait 

D tt LL 4 L . > « 


, 


CEE 


à i 


ürre, ef avait por conséquent une mentalité heancoup plus 


LE PATRIOTE DE L'OUEST: JEUDI 28 DECEMBRE 1916 


as menus 1nnte 


barbare trüauté. Car, en stricte 
avaient merité leur sort, si jamais 


serait ainsi. Æt, par conséquent, 


première moitié du siècle dernier, 
tablement, beaucoup plus féroce. 


Et puis, puisqu'on veut comparer la mentalité Germanique à la 
Anglaise, que l’on pense un peu à ce qu'auraient pris nos 


inentalité 


certainement eu beaucoup:plus d'efficacité pour pacifier l'Irlande, 
la sévérité, peut-être excessive, que l’on a déployée. c: 
35 (0 . L a n 
lue l’on éise donc si l’on veut, que le gouvernement Anglais s’est : 
montré malnäroïit en déployant une sévérité excessive, et nous sefons 
d'acenrd, Mis qu’on ne vienne pas nous parier d’injustice 


Daus l'acte Ge la répression, beaucoup trop d’innocents ont sans 
doute perdu ia vie. Mais, dans une échauffourée de cette envergure, 
il est absolament impossible qu’il en soit autrement, € 
ment s’est lancé dans sa folle équipée, il devait bien prévoir qu'il en 


retombe le sat:g detous les innocents qui ont péri. 

La Façin Gont s’est faite la répression, quelqu’excessive qu’elle ait 
été par îe tait de quelques subalternes ,montre cependant qu’une sen- 
sible amelioration s’est produite dans la mentalité anglaise, au cours 
dé ces dernières années. Car, aucun de ceux qui connaissent un peu 
l’histoire dé l’Angleterre et de lIrlande ne me contredira, si je dis que, 
si la révolte s'étais produite, dans les mêmes circonstances, pendant la 


que 


ni de 
Justice. Casement et ses complices 
traîtres et rebelles l’ont mérité. 


ACD) 


Quand Case- 


c'est sur lui. en premier lieu, que 


la répression en aurait été, indubi- 


bons Irlandais, s'ils avaient eu affaire à des autorités Allemandes ! 


a) ct ‘ « , Le Q 4 
Supposez que les événements de Dublin se reproduisent demain, à 


Metz où dans une ville quelconque des Duchés Danois annexés à la 
Prusse: et l'imagination s'effraye, à la seule pensée de la répression 


: s'en suivruit. 
ü 
! 


Comme quoi, quand on veut comparer deux choses, 


i faut les bien connaître tuutes les deux, et les rrpprocher l’une de 


l'autre, 


Ceci m'obligera à examiner, dans une prochaine lettre, quelques 


| twuiaénités boches. 


UX Sauvaerz, 


om 


Deux methodes et deux peu- 
ples () 


Crécr ou développer la civilisa- 
ition, c'est perfectionner les indivi- 
dus, les familles, les sociétés, rendre 
plus libres, plus humains, plus ca- 
pables de maitrise, de soi et aptes à 
exercer leurs facultés du corps et 


gion, enfants d'une même patrie. 
Ainsi lavait jugé le monde. Les 
Allemands, adaÿités à l'idéal de la 
Prusse comprenent tout autrement 
Île rôle de leur “kultur”. lle cun- 
siste à façonner, à plier de sré ou 
de force Fâme de chacun au servi- 
ce de l’état. qui, par éducation 
qu'il distribue, à l'école, comme à 
la caserne, se charge de faire vivre 
itous los siens” en ordre, en bon or- 
ldre, en proporité. en santé” 
(Kultur ct 
[üoorees Fonscorive, p. 36). 
| Les sonrees, ja théorie et les pro- 
! 
| 
i 
l 


l'irilisation. par 


eédés de cette “kuitur”, nous les 
connaissons pu los avenx des pi. 
losophes allemands  euxanénies 
VWiiholm Ostwald. par exeinpie, in- 
ventour de linepesatif Cacrattions 
par leguer 1 prétend 
Kant, a vou, par sa doctrine de 
l'arganisalion et du rendement de 
Pénergie utile, jastifier scientifi- 
quement le pangermanieme et sa 
ruée sur le monde. 1] lui prépa- 
rait In voie en publiant, dans fa 
Grande Revue, le 10 mai 1910, une 
invitation pressante à la France de 
‘eourir le risque du désarmement”. 
Le regretté Victor Delbos, dans sa 
conférence à Besancon, du 17 fé- 
vrier 1916 (Une théorie alleman- 
de de la Culture, p. 28) a jugé 
cette “idéologie allemande” -qui. si 
elle n’a pas “directement déchaîne 
la lutte effrovable....."n’a eu ni au- 
torité pour 13. prévenir, ni droiture 
morale pour la condamner”, et qui 
a découvert sans peine, quand il a 
fallu, tous Îles sophismes nécessaires 
pour l'absoudre”. Ces néfastcé 
principes de la kultur dérivent-ils 
du “philosophe par excellence du 
Protestantisme”, de Kant le plus 
erand représentant moderne de Î4 
Réforme”, nous dirions volontiers. 
pou importe. Si Mor lévôque 
d'Agen a flétri dans san opuscule: 
Du subjectivisme Allemand à la 
Philosophie catholique “Vinfluen- 
ce du kantisme sur la pensée ma. 
derne” (p. 7), le monde épouvanté 
a pu voir à leurs fruits les métha- 


compléter 


(1) Publications du Comité catho- 
dique de propagande francaise à VE 
tranror, 3 rue Gorancière, Poris. 

Collection dos “Pages aotnollos à (A 
oentimes: La Guerre telle ane Perte: 
dent Tes Amérieains et telle are Teu- 
tendent Jes Allemands. par Motion 
Prince. 

Nu srbicertirieme allemand à Trou 
Insonhie rathotioue var S, G. Mer du 
Vauroux. évêque d'Asnn, 

Pro Patrie par Victor Giraud. 

Tue Faéorie altermende 40 la eslhurr, 
FF, Ostiwadd pt sn nhilnconhie. nr Vie. 
br Delbos. de-l'iradénie des Scien- 
*s morilrs ef nolitinnns. 


de l'esprit les habitants d'une ré; 


| —JTe mercredi 6 décembre dernier, 


[des de guerre et de conquête qui 
déclarent relever de la kultur. Mor- 
tn Prince, philesophe américain, 
a livré ce qu'il evoit être la pensée 
Îde ses compatriotes “sur certains 
incideuts qui ont révolté le mende 
entier et au sujet de la politique 
que poursnit FAHemagne, en vou- 
[ant justifier et continuer la guerre 
actuelle”. (La guerre telle que 
Pentendent les Américains et telie 


12 de 44 pages). 

Pour échapper au rêve, ou mienx 
au cauchemar allemand, il faudra 
Îles sanctions ct les garanties impo. 
sécs par la victoire. Le monde li- 
lbéré s’est prononcé pour la civilisa- 
tion véritahle et tons les lrancçais, 
icomme l'ont montré Victor (i- 
lraud, dans ses articles de la 7rrnce 
ee demain. oronnés sous le titre Pre 
Patrie, Camille Tulian Gudiant “la 
place de la ouerre actuelle dans no- 
tre histoire nationele”, enfin Rent 
 Dounrie, en ses deux études Hit 
rires, justement intitultes “La de 
ifense de Pesprit frames Saveur 
dent à reconnaîire que. suivant une | 
‘parole autorisée? quand la victoire | 


mis plus heut en-| 


saura redressé e 
corv lus grandes choses que nos en- 
inemis avaient foulées aux pieds... | 
un sQ demanders ce que valent les 
Iprogrès des arts mécaniques et les 


applications de la science positive, 


ile commerce, l'industrie Forgani- 
sation méthodique et minuiieuse 
de la vie matérielle, là où il ne 
sont pas dominés par une idée mo- 
rale.”’ Cette pensée de M. RBerr- 
son, qui condamne  irrévocthle- 
imevt la kultur, glorifie la civilisa- 
tion, 
Engène GRISELLE, 
Secrétaire Général du C.CP.F. 


Om ee 


MILLY, Sask. 


| 


ni avions le bonheur 


d'avoir au 
xrilicu de nous notre missionnaire, le 
R. Père J. Bois, de Meyronne. qui à 


| fait faire la première cominunion à 


sept de nos enfants. Tous ces chers 
petits. se sont fait remarquer par leur | 
tonne tenue, leur piété, et le sérieux 
qu'ils montraient tous en ce jour di- 
sait à tous qu'ils comprenaient bien 
| 


l'nsportance de l'action qu'ils venaient 


Î 


accomplir. Monsieur Joseph Nogue, 
comme toujours, avañt bien voriu pré | 
teur sa demeure pour cette circonsran- | 
ce et Madame Nogue recevait tous les 
arrivants avec l'amabilité qui Ja dis- 
tingue. 

Ce même jour, M. et Mme Auguste 
Clermont ont fait baptiser un gros 
garçon qui à reçu les noms de Toseph- 
Parrain: Léon Lavigne, on- | 

An! 
née 


Edouard. 
Îele: marraine: Clara 
! Perret, tante. i 

—Ces deux derniers, arrivés récem- | 
ment dans notre colonie. sc disent en- 
chantés du pays, et vont essayer d'a- 
cheter ou de louer une ferme au mi- 
lieu de nous. | 


Lavigne, 


w 


D 
—Pe quoi s'agit-il? demanda le pré- 


La-aftense fe Deenrif frinenis Mr ont. - - 


René Noumies de L'\ratäimin frannaise, 
| . La rlare We in aquesrr netncle dns 
natre histoire nationale par Camille 
Jullian. mombre de l'Institut, profes 
seur au Collèce de France. | 

Kultur” ct Civilisation par Georges 
fonsegrive. 


| : : P HN con 
—Monsieur le président, il s’agit de 


six pièces de vin. | . . 

—Eh bien, dit le magistrat, le tribn- 
jnal peut parfaitement “vider” cela au- 
{jourd’hui. : ‘ 


E 


Re € 


ique l'eutendent lex Allemands, in- | ) 


VANCOUVER, VICTORIA, WESTMINSTER, C. A. 


Achet 


ez comptant 


et économisez 


Nous accordons un eccompte de 10 p.c. sur toutes 
les commandes de planches, lattes, châssis, portes, etc., 
quand vous payez comptant. Ceci est conforme aux 
traditions bien connues de notre compagnie qui traite 


toujours ses clients avec libéralité. 
THE 


Sturgeon Lake Lumber Co. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
.-..buis faisant affaires à Prince-Albert.... 


Cour à bois à 
SIHELLEROK, 


MecDOWA LL, 
ELDRED 


PRINCE-ALBERT, 
RED DEER HIEL 


D 


BANQUE D'HOCHELA € 
| 
Capital autorisé, $4,000,(C0.co Czpitzl payé, $4,000,000.00 Ë 
Fond &e réserve, $3,:00,066,60 € 

———— Ë 

Bureau principal - MONTREAL. € 

t, 

DEPARTEMENT D'EPAFGHE à toutes les succursales et Autres succursales à {: 
o 12 A n PP ‘ l'ouest de Winnipeg ‘ 
intérêt payé aux taux les plus élevés, deux fois par an. . Ç 

£ 


EMET des LETTRES de CREDIT CIRCULAI- 
RES pour les voyageurs; ACHETE traites, 
argent et billets de banques des pays étran- 
gers; VEND des chèques sur les principales 
villes du monde; S'OCCUPE acc etfficacité 

- de collections à faire dans n'importe quel 
endroit du Canada et des Etats-Unis. 


OUVRE des COMPTES CONJOIN'FS au notin du 

Mo sorte que L'un où 

l'autre pout transiger le$ affaires de ban- 

que. Ceci est très avantasweux en Gus de 
décès. 


GRAYELBOURG, Sask. 
G.-P. Jdessop, Gérant 


ps 


Edmonton, Alta 
Ales Lefort, Gérant 


St Albert, Alta 
d-R. Gadoury, Gérant 


St-Paut-des-Métis, Alta 
C. Lessard, Gérant 


Toutes transactions par la poste reroient une 
attention minutieuse et empressée, Un comp- 
we de Banque s'npère facilement par malle. 


AGENTS aux ETATS-UNIS, en FRANCE, en ANGLETERRE, en ITALIE et Ailicurs 


8 9 68 


Succursale 


- PRINCE ALBETT, Sask. 
J.-E. ARPIN, Gérant 


Po No 
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Canadiens em garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a quele nom cavadien 
mais pas le goût. 

Fumez donc les délicieux tabacs 
rels, en feuille où haché de la 


nalu- 


DÉRS SANTA RAS S SAM 'S AT 


Cie de FÉBEC HONTOAIM, de Jotette, PQ. © 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 
canadien. 


Fr . . 
rcorivez et demande, doc listes de prix 


léhépéganenss 


CUASIONS DE 


par ie 


Canadien Nord 
SECOND TRANSCONTINENTAL DU CANADA 


Prix très réduits 


JANS L'EST DU CANADA. 


Billets en vente tous les jours, du ler au 31 décembre: 
Limite, trois mois.—Faculté d'arrêt en cours de route. 
Choix des routes. 


GRANDE BRETAGNE ET EUROPE. — Billet en vente du 


13 au 31 décembre. 


ETATS-UNIS DU CENTRE 


Duluth, St Paul, Minneapolis, Chicago, Omaha, St Louis 
et heaucoup d’autres villes. 
Billets en vente du ler au 31 décembre. Limite, trois mois. 


Billets en vente du 4 au 9 décembre 1916. 
“ “du 8 au 13 janvier 1917. 
du 5 au 10 février 1917. 
Limite de retour, 30 avril 1917. Quinze jours pour se- 
rendre à destination. 
Prix spéciaux pour la Californie 


a 


LL] EL 


pe 


SERVICE DE TRAIN DIRECT 


VANCOUVER, SASKATOON, WINNIPEG, TORONTG 
Chers ordinaires et chars-dortoirs de touristes éclairés à. 
l'électricité entre Vancouver et Toronto, est et ouest. 
Char ob:ervatoire.entre Edmonton et Vancouver, Win-- 
nipeg et l'eronto. 


Informations complètes de l'agent local: 


E. G. WICKERSON, C. N. R. Prince Albert Tél. 3026 : 


Qu écrire à Wm STAPLETON, agent des passagers, 
Saskatoon, Sask. 


Ce que devra être la France 
d'après-guerre 


Magnifique programme trace par les publicistes chrétiens. 


: 


Ÿ 


Le 


La Corporation des Publiciste + regient les successions doivent élar- 
rhrétiens vient de rendre publie un gir notablement la liberté testa- 
vinme qu'elle élabore depuis  mentuire. 
- nois et dans lequel ellei ‘Les pouvoirs publics doivent 
nte les réformes  nécessuires mettre un terme à la propagande 
pour ramener la France à ses meil- !de la débauche et à la pornogra- 
leures traditions. 1l est à souhai- |phie, qui n'ont pas droit de cité, 
ter que l'univn sacrée se prolon- ayant pour fin la destruction mê- 
geant après la guerre puisse en per- [me de la cité. 
mettre la réalisation pratique. Des peines sévères doivent frap- 
En droit international public, per tous ceux qui répandent, par 
les Publicistes chrétiens démon- jauelque moyen que ce soit, la doc- 
| 


érent là nécessité pour la France |trine perverse et mortelle de la 

#'être représentée auprès du Saint ‘restriction volontaire de la natalité, 

anutenr ses alliances, |et Ia répression des pratiques abor- 

sc défendre contre l'espion-/tives doit être poursuivie sans au- 

nage, le cominerce et la propa- |eun iménagement pour les person- 
gande corruptrice de PAllemagne. nes. 


En droit constitutionnel, dans “Les farmilles nombreuses doi- 
ordre politique, trois réformes {vent être honorées et aidées”. 


g'imposent: pouvoirs plus étendus! Sur la question si importante 
pour l'exécutif et le chef de L'Etat; [de l'enseignement, le programme 
un certain nombres de ministres, {rappelle que “le droit d'éducation 
come ceux de la Guerre, de la lappartient esenticllement aux pa- 
farine, des Affaires étrangères. des lrents. et l'Etat ne peut les gêner 
Finances, devraient être soustraits | dans leur Hberté preinière de choi- 
à la coutume parlementaire fran- sir telle ou telie Gcuic; il doit mè- 
çaise qui les fait tomber avec les: me les aider quelle que soit l'é- 
cole qu'ils choisissent”. 


les libertés françaises de-; 
En conséquence, ajoute-t-1l : 


“lo. L'Etat, qui n’a point, par- 


: âtre protégés par un corps. 
politique indépendant, dont le: 
mi sus attributions cssenticlles, le 
droit d'enseigner, et qui est sup- 


membres inamovibles auraient 
pouvoir de dévider de la conformi- 

posé ne l'exercer que pour suppléer 
à la néglivence ou à l'impuissance 


t 


té des lois avec les principes pre- 
miers de la justice er ceux de la 


Î 
Constitution. On propose ausi L 
que le scrutin d'arrondissement unir, dans es programnnes des Cco- 
soit remplacé par un système plus Îles primaires qu'il établit, les preu- 


as de l'existence de Dieu et de 
iminortalité de l'âne, fondements 
de toute murale fike et sanetionnée, 


juste, permettant “dans une Fran- 
z2 décentralisée. professionnelle-| 
ment organiste, que les députés! 
élus puissent se dire les représen- lc'est-h-dire utile aux fins de lun. 
iants des intérèts, du travail. des me et à colles de la socitté. 
ÿ I doit F ajouter, comme un 
{ 
cogne, svnthèse du droit naturoi, et 
Lors duquel il n'existe ni civilisa- 
pi paincipe de pro 


iv 
p* 
£ 


autorités sociales et de la haute: 

culture francaise”. lminiuum, l'explication du Déc 
Pour donner efficacité 
tes géncrales et à ces réformes, : 
l'apinion publique devra tre ins- tien vériabl 
Grès. 


SUITE 


| 
s ne Î 
d Ces: 
! 


Le 


rte ct entretenue à Fettet de es ... 
réeluiner et défendre, ct de soute- 
air Le mnrernement, tetes tes fois graines de lenseienement pri 
: niodre iementaire leur donner un 
pratique et prufes- 


Ji duit ailéver les pro- 


pui agit pour ie Lien commun, 
Dans le domaine du droit ad-'earnctère plus 

rauif et val, connne les és saone... 
sont divisés aur, 90, Li dit. 


Ds 


raiuist 
gris on france 
des questions fondamentales Pur 
sun nest passible que dans dlefdans tous les jeut 
bi iherté de chacun, ‘de la patrie... 

ea Pherte rcbdieuse, Une 
& veut douce que Le pouvoirs pu- vire et de bonne foi, pourvu qu'il 


nes cœnre l'amour 


4 
fe 


4 


Fa ER 

Lis reconmussent lovalement Je respecte la loi naturelle, a }’im- 
fait religieux ci respectent la foi, lyrescrintible droit de donner à ses 
le culte, les Julius, les écoles, les senfants l'éducation de son choix. 


aures charitables où suciales dés; L'Etat est tenu de lni accorder tou- 
“uholiques. La paix intérieure :tss les libertés et toutes les facilités 
est une ncecsaité nationale et ln inécescaires à l'exercice de ce droit. 
condition première du relèvement, Par suite en pratique, les pères de 
‘famille seront autorisés à s'unir 


du pars. 
La justice vout dune que les! POUF édificr une école conforme à 
at > J n j . ne 
upres entente | JEUTS sentiments. Soit pour 


pouvoirs publie 


 - . : lennatruetl eoit pour l'entreti 
avec le Saint Sivac, reviennent aur (90StueHen. soi pour l'entretien 


de cette école. FEtalt scra obligé 
de fournir les fonds, proportion- 
nement au nombre des élèves. 
#5a. La privation du droit d'en- 
signer. dont ic ineinbres des Con- 
tions reliciouces out cé frap- 
pés, est une injustire criante au- 
jourd'hui #1 ne dait pas survivre 


les conséqnences des lois qui ont 
dépouilié PVEglise de France, les 
Ordre religiunx ef les œuvres: 
qu'ils reconnaissent Ja bitrarchie | 
et hui assurent la Hbre jouissance! 
at disposition des biens ccclésiasti- 
ques néeesaires au culte. aux fon- 
dations de prière et de charité, Les i 
asondations régulières, de toute na- 
ture. devront avoir aussi le libre 
privoir de posséder. 

Vu enjet de la famille. le pro- 
æmanne indique de trés sages 116 


À 
or 


es 
: ar 


JA uerre. 


Le programme énonce ensuite 
les idées très saines dont devrait 
#inspirer Ja législation du travail. 

Cette simple analyse donne une 
iidée du grand bienfait qne serait. 
[non seulement pour la France. 
imais pour tous les autres pays, la 
lise en pratique d'un prograni- 
jme de gouvernement si sage et si 
pondéré. 


' 
; 
! 


‘nates des lois qui portent at- 
directement au indirecte- 
ment. au mariage légitime et in- 
&issoluble. base de toute société, 
doivent être corrigées. Celles qui 


à 


— 


ar. 


e L. 

La guerre au jour Île jour 
EEE 
TT — ————————— 

En Roumanie.—L'avance  teu- 
tonne menace la ligne roumaine 
sur la rivière Sereth. 

JEUDI 21 DECEMBRE 

Dans l'air.—Les aviateurs fran- 
çais ont abattu 4 machines alle- 


mandes, et ont réussi a jeter 48 
bombes sur Ja station d’Anizy. 


t 
1 


MERCREDI 20 DECEMBRE 


Sur mer—Des deux rapports 
officicls de Paris et de Berlin, au- 
jourd’hui il ressort que l'artillerie 
geule est active dans divers secteurs 
de ia Sornme. 

L'artillerie unglaisé continue 
d'ennuyer les Allemands dans 
leurs travaux de fortification ét {480 kilos de projectiles sur les sta- 
d’approvisionnement. tions de Brieul-sur-Meuse et de 

Sur mer.-—1.e Flinston, vaisseau |[Nesles. 
anglais a été coulé par un sous En Belgique.—On annonce de 
marin. iSouree certaine que les déporta- 
ë 


l'an certain nombre, doit mainte- | 


tions belges sont commandées -par 
Von Hindenburg. 

Lans 1e Lobrudja—Une violen- 
te bataïile se poursuit dans le nord 
du Dobrudja. 

VENDREDI 22 DECEMBRE 

En Grèce.—Une fois de pius, le 
roi de Grèce à promis de se rendre 
sans restriction aux ordres des Al- 
liés. Lo 
Les Etats-Unis—Le Président 
Wilson a décidé de se mêler de 
paix en envoyant une note com- 
mune à toutes les nations en guer- 
re, demandant leurs raisons de 
faire la guerre et leurs conditions 
de paix. 

Dans lair.—L'activité des avia- 
teurs français a eu beau jeu hier, 
a cause des concentration impor- 
tantes allemandes qui se font au- 
tour de Verdun. 

LUNDI ET MARDI 25 ct 26 

DECEMBRE 

À propos de la pair.—Il semble 
que contrairement aux manœuvres 
allemandes pour obtenir un com- 
|promis avec les Alliés, ceux-ci sont 
idécidés de gagner la guerre, mal- 
Igré les propositions de Berlin et cel- 
les de Washinoton. 
f 


En Roumanie—Berlin annoner 
que 5,000 prisonniers 
out Cté faits par les Allemands. 

La ville de Tilipeichi entre Pu- 
zen et Brailia à été prise à la poin- 
te de la hayonnette. Plusieurs 
position russes ont été prises d’as- 
sant. 


Le message de Lloyd George 


au Canada 


| 


C'est à Rôgina, que le premier 


message que Lloyd Gvorge adress: 
au Canada en devenant premier 
ministre d'Angleterre, 

A. Borden a répondu aussitôt: 


[l 
$ 
î. . A+ . 
dans les provinces de l'Ouest où 
je suis à avancer les intérêts du 


sement de nos forces de FAtlanti. 


out la plus grande détermination 
id'utiliser les resources de noire 
Puissance afin de maintenir le 
forces canadiennes à leur plus haut 
| point dans le grand conflit. 

A Régina et à Brandon j'ai lu 


4 


i 


icherons donc côte à côte, confiants 
dans le triomphe final de la démo- 
{sation”?, 
 — 
{L’asile de la Longue Pointe a 
failli passer au feu 


JT va eu la semaine dernière 
un commencement d'incendie à 
l'Asile St Jean-de-Dien, de la Lon- 
gue Pointe. 

Crrâce au song-froid des RR. S$. 
Îde la Providence qui dirigent cet 
important établissement, il n’y eut 
pas de panique. parmi les nom- 
breux patients qui + subissent nn 
traitement. 

Les dommages cnugée pair cet in- 
en en 


| 


H 
l 


| 


Ï la population qui Phabite. 

j La RS. Sabithe, snpérieure. a 
sous ses ordres, 222 religienses, 153 
cimployés.  L’Hospice qui com- 
prend trois corps de bâtiments, 
possède 2,621 lit. Durant Van- 
née il v a eu plus de 2,900 aliénés 
fen'{raitenent. 

{ Une opinion d'Angleterre sur 
la question bilingue 


cendie, sont assez levés: 

ignore encore les causes, 
(in peut se faire une idée de ce 

que pourrait étre un incendie dans 


| 


—9 


{ 


Le “Journal de l'Education”, de 
Londres, commentait la question 
des écoles d'Ottawa. montre beau- 
coup de sympäthie à la minorité 
française d'Ontario dans leur lutte 
contre la politique qui cherche à 
faire de la langue anglaise la seule 
langue d'instruction dans toutes 
les écoles, 

“D'un autre côté, dit-il, il y a 
quelque chose à dire de ce que 
nous crovons être l’opinion de la 
majorité anglaise, c’est-à-dire que 
le Québec étant de prédominance 
française, l'Ontario doit être de 
prédominance anglaise. Nous dé- 
sirerons cependant que ce but fut 
atteint, sans supprimer la langue 
française des écoles”, | 


irlandais catholi 


ne 


roumaurs ! 


ministre Borden à reçu le vibrant | 


“Votre message m'est parvenu | 


iservice national et à faire le reccr-: 


ique au Pacifique. Je constate paï-; 


fut: 


cet établissement quand on étndic | 


Convention libé 
Bunch 
La convention libérale du com- 
té de Willow Bunch a eu lieu à 
Limerick Je 15 courant. 
La partie ouest du comté dan: 
laquelie se trouvent La Flèche, 


iferland, etc, était représentée par 
16 délégués canadicns-français 
La partie est comprenant Wil- 
ilow Bunch, St Victor, Villefran- 
‘che, cte, était représentée par 15 
des nôtres. Les autres délégués 


la représentation des nôtres était 
loin d’être ce qu'elle aurait dû 
être. 

Le candidat appuyé par la déié- 
gation de Willow Bunch était un 
lirlandais catholique, M. Parks. 

Les Canadiens de l’ouest soute- 
naient la candidature d'un autre 
que, M. Cochrane. 

Les deux furent battus et un M. 
|IHindle de Valor est l'élu de ia con- 
vention. 

j Nous avons déjà dit dans les co- 
lonnes de ce journal que la Sas- 
katchewan française avait les yeux 
Itournés vers ce comté dont la tein- 
: LU est si fortement française. 

! Il scrait fort inutile de dire le 
désappointement produit par cet 
‘échec. 

Il vaut mieux de suite encoura- 
ger les nôtres de ce comté à com- 
mencer immédiatement une orga- 
tnisation qui leur donnera plus de 
succès à la prochaine occasion. Il 
lest aussi évident qu’un seul Cana- 
idien-français réunira plus facile- 
ment les suffrages des nôtres que le 


itient à une autre nationalité, 
Si l’ouest et l’est du comté n’a- 
ivaient pas fait de la question du 
choix du candidat une question de 
ivlocher ,si l’organisation avait été 


é 
tant soit peu travaillée, nous au- 
Irions probablement acquis un re- 
présentant de plus pour les 46,000 
Franco-canadiens que nous som- 
mes ven cuite province. 


.. Comme nous n’en avons que 

‘trois, ce ne serait pas volé. 

—_—_—— — 0 ————— 

: Canadiens anglais et canadiens 
français 


M. Wu. IT. Moorc. uit haul 


i 
! 
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AVEC OU SON HGU- [votre message et la réponse du ! fonctionnaire du C.N.R.. qui a dé- 
veau, juire penc{rer ct entretenir |heuple a été splendide. Nous mar- jà écrit de remarquables articles 


sur Je français dans le (Coxadian 
Courrier, de Toronto, donne. dans 


| 
| 


.f cut mie Paroi aire : . , + ee . , , . 
to. Tout père de famille &in-[eratie, de la liberté et de la civili- [l'un des récents numéros, les rai- 


sons de son intervention dans la 
jquestion bilingue en Ontario. 

éT x a des philosophes. d’une 
ccrtaine espèce, qui se détachent 
de toutes les questions en disant: 
“Ce n'est pas de mes affaires, 
Mais je suis né eu Ontario. et près 
d'un auart de million de mes com- 
patriotes affirment qu'ils souffrent 
d'une injnstice très grave. qu'ils 
sont privés de droits aussi chers et 
aussi sacrés que la vie même. Ce 
sont.mes compatriotes qui élèvent 
la voix de cette manière, car ma 
famille est depuis si longtemps au 
Canada, que je ne me connais pas 
d'autre patrie. Je suis comme le 
Canadien francais: ce pays n’est 
pas tout à mnni. mais c'est fout cr 
que j'ai. 

“La prenitre fois que j'ai ren- 
lcontré les Canadiens français, j'ai 
lirouvé, à part la différence de lan- 
gage, une communauté complète 
de sentiments et une appréciation 
identique des problèmes de la vie. 

“A mesure que j'ai pris contact 

avec les Canadiens français, ces 
premières impressions n'ont fait 
ique se confirmer et devenir plus 
| fortes. 
ï “Pour mot, le Canadien fran- 
|çnis est un compatriote: même s1] 
parle français, il est plus mon com- 
patriote que l'homme qui, parlant 
ra langue, a obtenu son droit de 
cité par quelques années de rési- 
dence au Canada, et dont le &cur 
se reporte sans cesse vers un autre 
pays, le pays de sa naïssance, la 
patrie de ses pères. Mon patriotis- 
me, comme celui du grand nombre 
de mes compatriotes anglais et ca- 
nadiens français, est pour le Cana- 
da. Un grand nombre de mes 
concitoyens n'ont de patriotisme 
que pour l’Angleterre, Ecosse, le 
pays de Gaîlles ou l'Irlande. Il y 
‘a une différence fondamentale que 
l’on oublie trop souvent. entre le 
patriotisme et le civisme”. 


j 
Î 


| 
| 
| 


î 


TRE 


rale de Willow |À 
Meyronne, Milly, Summercove, | E# 


étaient tous de langue anglaise et | 


plus brillant candidat s'il appar-|$Ë 


Téléphone 2275 


CHARBON | 


x a 


! 


î 


7.00 


Kardiff, bloc, la tonne..........,.. 
Kardiff, oeuf 
€arbonite bloc. .............,...,......, 850 
Catbonite poêle. ......................., 80 
Galt bloc. ............................. 10.00 
Anthracite poêle, oeuf ou noisette. ........, 1450 
Famarac sec, la corde. ................... ‘7.00 


ss sense serons 


Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons 
| mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char. 
| bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de 
| mieux ? 06e 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY LTD 


R. A. STEVENSON, Gérant Local 


pe) 


LE COMPTOIR AGRIC 


à responsabilité Hmllee 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, 
ADMINISTRATEURS 


Winnipeg, Man. 


Bénard, M.P.P., Président J. €. Brodeur, Directeur 


Aims 
L. A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 
E. J. Dufresue, Sec.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 


Charles E. Caron, Directeur 

Nous sommes en état de donner le meilleur service possible à 
tous les fermiers canadiens-français, lesquels emploient le mode le 
plus avantageux de vendre leur grain lorsqu'ils expédient leurs 
chars pour être vendus à commission. , 

Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 
mier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d'un homme qui a toute la capacité requise pour 
pourvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nons sommes aussi en enn- 
tact constart avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu'ils soient. 

Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses Sur 
réception des connaissements, et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons reçu l’avis du déchargement à Fort William oc 
Port Arthur et que la vente aura été terminée. 

Nous nous occupons avec Soin et promptitude des ordres sur 
“Ontion”. . , 

” Nous sommes à vos ordres. Ecrivez-nous pour êîre rensoirnés 
sur Jes prix du marché et sur l& manière d'expédier. Encouravez 
une compagnie essentiellement française. . | | 

Quand vous avez un char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de lort Arthur si votre point d'expédition est sur ln 
tigne du C.N.R.: à destination de Fort W iliaw si le char est frans- 
porté par le CPR. où le CGT.P. . Ecrivez sur le connaissoment: 
éNotifez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg. 

Adressez toute correspondance relutive au grain à la comparnie, 
300 Grain Exchange, Winnipeg. 

Un essai vous Conaincra 
patroniser notre compagnie. 


vou à ! 


des grands avantages qu'il 


COUR A BOIS DES 


“GRAIN CROWERS'"| 


Nous avons exneterment ee qu'il f 
vous faut en fait de bois pour É 
votre bâtisse et au meilleur nhir- E 
ché possible. Cherchez le han- $ 


gar blanc. 
DEPOTS À 
Prince-Albert et Hoey 
MeDiarmid Lumber Co, 


17ème rue Ouest, Tel, 715 


QU’'APPELLE, Sask. 


Le 19 courant avait lieu notre 2me 
soirée au pro. ue notre vyuse, mal- 


gré une température très froide 18 
résultat financier fut un succès, m: 
l« nombre fut moindre vu ce froid. 
Le Euchre a réussi très bien et les 
gagnants furent: 
ler prix des dames. Mile Audet. 2me 
prix des dames ‘Mile Juliette Pinson- 
nenult; der prix des messieurs, A. Mo- 
nette, père; 2me prix des incessieurs, 
J. D. Eagan. Une belle et grosse boîte 
de chocolat fut gagnée par M. Théo- 
bald wesrochers. : 
Madame E. P. Benoit et Mile Audet [Es 
firent honneur au service du réveillon. | 
Un petit programme finit la soirée: | 
Mlle Marguerite Longpré et Mile C. | A 
Peauebamp, déelamèrent. Mlle T. Mo-1} 
nette, chanta et M. le Curé Fehrenbach | 
adressa quelques paroles de remercie- | 
ments. ‘ 
—M, Léo F. Beauchamp. de la batte- Ë 
rie 77, Régina, pusse ses vacances de i 
Noël ehez son père J. P. Beauchamp. ! 
Madame J. A. Roméo Lvongpré est | 
partie en voyage à Montréal avec son 


ATTENTION 


VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 


OEUFS FRAÏS 
LEGUMES 


# chez 


S. FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est 


où on est 


Î 


L 
Paul-Ermile. 

—Mftle Alice lseauchamp de l’Acade- 
mie sie Marie, de Winnipeg est en va- 
eauce chez ses parents, M. et Mme J. 
P. Beauchamp. 

MM. Oliva Lefebvre et A. MacDo- 
nald de Régina sont en visite chez M. 
et ume D. Legrand. ! 

--M.H, Longpré notre populaire bar- | 
bier est à Régina pour Noël. 

—M.et Mme Whitting de Régina sont 
chez leurs parents M. et Mme E. P. Be-} 
noit. 

_—M. Alfred Finsonnault est 


0 mm en ee 


l'endroit 
le 
mieux servi, et 


parti où l'on trouve 


pour St Jacques le Mineur r. Q. pour le meilleur 
quelques mois. Dame rumeur veut qu'il 
ne revienne pas seul. -choix 
{ 
nu: . 7. Venez nous voir 
La Cité Mystique de Dieu 


la piété et elle contient une doctrine 


toute céleste. La venérable Marie un 
greda traite avec une sureté étonne 
les plus hauts mystères de la religion. 


Une récente approbation de Rome 
pour la nouvelle traduction re 
de ‘cet ouvrage déclare qu'il € rez æ 
me rien de contraire à la doctrine 
l'Église et qu'on peut la Hire ge ; 
crainte 4’ÿ rencontrer Ja moindre 
reur. 


Cet ouvrage contien 
lumes, prix $6.00 payable par T7 
postes ou par Cueques an pair 

’envoi à charge des destinataires. 


ou Histoire divine de la très sainte 
Vierge révélée par elle-même à la vé- 
nérable Marie de Jésus d’Agreda; tra- 
duction française approuvé à Rome, en 
vente chez la traductrice, Rose de Lima 
Dumas, disciple de marie, Saint Jean 
Carysostome de Lévis, P. Q. Canada. 

Le Pape Léon XI.- disait dans une 
assemblée d’ecclésiastiques ces paroles 
rapportées par “L’Ami du Clergé”: 11 
serait désirable que ce livre fut entre 
les mains de tous les prêtres. Ce grand 
Pape a aussi béni et encouragé la dif- 
fusion de la Cité Mystique parmi les 
fiueles. Cette vie de la très Sainte Vier- 
ge est très propre à ranimer la foi et 


t nuit forts 50 
andats- 


D tm me 
D, re 


n 


hrs 
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Mouvement de l'A.C.F.C. 


L'A, CF. C. et les Franco-_ 


Canadiennes 


LA. OF. Co dès Vorigine, à 
admis les dames dans 368 groupes 
locaux et elle em 4 toujours reçu un 

UT ui. À vrai dire, no- 
précieut app Diet 
fre Associahon ayant pour ob7e 
principal la conserVAto, de notre 
foi et de notre langue, elle ne sœu- 
rait se passer de la collaboration 
féminine et son travail ne sera ef r 
ace que dans lu mesure où elle bé- 
néficiera de cette collaboration. : 
L'usage du français el le culte des 
traditions nationales au foyer relè- 
vent essentiellement du domaine 
de la wèr? de famille. Elle seule 
par sO% exemple et son acfion jour- 
malière est en Mesure de nous pré- 
parer une génération fidèle à sa 
langue et à sa fot. | 

ais voici que le rôle de la fem- 
me, durs notre province, n'est plus 
striclement confiné au foyer: on lui 
demande aussi de s'intéresser à 
administration des affaires publi. 
ques, on lui accorde le droit de suf- 
jrage comme aux hommes. Cette 
situnlion nouvelle implique des de- 
réirs ROUVEAUT. ‘ 

Ilne s'agit plus de lever les bras 
an ciel au de «e livrer à des plaisan- 
“ries faciles. L'heure des discus- 
sinns académiques est passée pour 
ane cé nous sommes en face de ce 
tait brutal: nos femmes el nos filles 
nt le droit de vote et elles doivent 
a user. Elles doivent en user 
pour lu raison bien simple que leur 
sbstention ne pourrait manquer de 
nus plicrr rapidernent dans une 
dtuntion T'infériorité, étant donn 
pie nos adrersaires entendent bien 
drer fout le profit possible de la 
nouvelle tai N'a-t-on pas vu, lors 
d'une récente élection partielle. un 
cmadidat foire toute sd campusue | 
seompagate de sn femme | 

Lu nécessité Simpose done d'o-} 
enter aussitôt l'éducation politi- 


que de da femme sur le terrain na-! 


fonat et VA, (EF, Cl nous parait 
re l'erganisotion tout indiquée 
Dour meher til Lien cette tûüche en Ce 
qu nos compatrinles 
francseanediennes. Les prinéines 
dont elle est constituée jusqu iet 
la gardienne mgilante au jouer, ln 
mire de famille aura désormais à 
rs défendre sur de terrain électoral 
ur de chair q\'elle feru des repré- 
sotents à la Légisiature. TI 
vrqeut pour clle de se livrer à lé 
tue de maintes questions qui ne 
lui soul encore que peu fam.lières. 
En suirunt les discussions de nos | 
astemblées, en prenant une part 

delire un mouvement de notre As- 

sociation. elle acquerra peu à peu 

et aident les connaissances suf- 

fisantes pour étre à la hauteur de 

#1 tâche nouvelle, 

Hais l'AC. PF, C. se rend comp- 
fe, de son côté, que pour remplir ef- 
fcaccment son rôle d'éducatrice au- 
près de Filément féminin, elle doit 
lui faire la part plus large gw'elle | 
te lo eue jusqu'ici au sein de EAs- 
soutien. (uelques cercles déjà 
out eu Phenreuse idée de placer nne 
deux daines duns leur comité de 
direction. C'est souvent un DLON- 
ta de donner un regain de vitalité 
OUR groupe ét c'esl, en tout eus, 
fa mcilleure appréciation des ver- 
tices que peuvent rendre Les fem. 
nes à dr rause nationale. L'ervm- 
ble devrait Etre suini partout. 

Paxvmex FRÉMONT, 
Chef du Secrétariat. 


Une réunion de PA. C.F. C. à 
St Charles 


e M Emile Gravel, membre du 
“0mité Central, nous écrit: 
Dimanche, le 26 novernbre, j'ai 
donné une conférence dans l'égli- 
& de la paroisse de St Charles où 
Ja pu discourir à mon aise sur 
l'œuvre de l'Association C. F. C. 
de la province devant un auditoire 
nombreux venant. de Coderre, 
Courval et Ch okecherry. 
M. lo curé Bonny, le distingué 
qe de cette Paroisse naissante, 
une amabilité parfaite. 
be Hi} question du recensement 
" co-canadien fut - abordée .et 
notes €Spérons pouvoir publier des 
IMportantes sur la population 
ela paroige, Fr. 
Un besoin d'union se fait gran- 
ment sentir dans cette localité. 


COICCFIR 


est 


Sn 


eee ce a 


e 


Quand les forces canadiennes de 
cette paroisse qui contient des élé- 
ments précieux jour Ja race et la 
religion, seront établies, quand Jes 
nôtres connaitroné 


‘LE PATRIOTE DE-L'OUEST, J£UDI 21 DECEMBRE 1916 


lien à Assiniboia, une ‘grande asseim- 
blée régionale. T'ons sont cordialement 
«ites et seront les bienvenus. 


Ça et ià 


Ce pauvre Berlin, en Ontario, ! 
exactement | 2ui a eu d’abord tant de misère à! 


leurs forces, il n'y a pas de doute | $€ trouver un num uvant de pren- 


ue OU verrons 


Le 28 de ce mois, jeudi soir, aura 


les canadiens- | dre celui de Kitchener, reste tou-: 


français prendre une part active|jours Berlin pour les COTTESPOR- | 
dans l'administration de leurs af-| dents non avertis qui continuent à 
faires municipales et scolaires et|cdresser leurs lettres de la méme] 
jouir du prestige auquel ils ont|façon. Les fonctionnaires de la | 
droit, Une bonne organisation [Poste en sont indignés et ils mar-! 
basée sut leur force numérique leur | Jueront désormais ces letires de l'é- 
donnera l'influence qui leur re-|t#mpe vengeresse: “No such post- 


“ient et leur permettra de voir à 
’administration des taxes munici- 
ales et scolaires qui sortent de 
‘eurs poches tous les ans. 


ASSINIBOIA, Sask. 


Le dix-sept du courant les Franco- 
‘anadiens du cercle local d'Assiniboia 
:e sont réunis à j’école Montcalm, afin 
le raviver un peu le patriotisme qui 
semblait être un peu engourdi, depuis 
melques mois. 


office in Ontario”. En Saskaiche- 
wan nous avons Prussia et Kaiser 
comme bureaux de poste, sans en 


être plus malheureux pour cela. 
LE 


Encore une douzaine de jour- 
naux des Etats-Unis qui viennent 
de perdre le priviltge d'entrée au 
Canadu à raison de leurs sympa 
thies allemandes, entre autres le 
“New York Freemans Journal”. 

* 
On placera des croix de chêne 


æ + 


| glais) ne végète pas mais qu'il porte 


Un bon nombre de nos compatriotes 


5 


‘e St. Victor, sont venus se joindre à | 2%9lais sur lu tombe de chaguc sol 
ous. M. Beauregard, président de no- | dat canadien inorl en Angleterre. 
re cercle, après avoir félicité nos frê- | Za croix portera le mot “Canada” 
es du corele de St Victor, d'être ve-| 24 /e mom du défunt. 

*s assister à notre réunion, nous dit ' 


++ 
n quelques mois quelles sont Jes deux La liste des nobles d'A ngleterre 
misons qui doivent nous enthousias- |, bé ] : F k | 

_ # * ( à F) [ 11 * 
ner à la défense de nos droits: ce sont ,21%06S QU CGI ( RONNCUI 


it-il la charité chrétienne et la jus- | Comprend les noms de 258 comtes, 
ice britaunique. Deux motifs qui 
ont bieu de nature à ce que nous ne 
raignions pas de faire des sacrifices, 


XF 
‘our que nos réunions produisent de Le matériel de chemins de fer 
à L 71e } 
ons résultats. 


> né; 1 
M. Yabbé Rahard, curé de St Vic- qe lon expédie du Canada en 
, . . 
or, est invité à prendre la parole. |France partira de Falifux et for- 
elui-ci nous exhorte à continuer la lmera la cargaison de 50 bateaux. 
itte dans laquelle nous sommes en- . # + + 
agés, et pour cefa, î} s'appuie sur la Le Sénat compte acfuelleinent 
oi naturelle. 11 y a deux moyens 19 /ibéraux et 1 conservateurs, ét 
ous -H : l'école £ ille. Ayons |: . PR 
ous dit-il: l'école et la famille. Ayons |, 4 14 sièges vacants; en fait, la 
les maîtres bilingues, et faisons tout NE Lé 4 | abri 
0 2 ru % , 2] se 2 
‘h notre pouvoir pour nous les pro- meer # 8e Fouvere CONser ra nice 
curer. La famille est à son point de |aussitôt les nominations faites. 
vue, le moyen le plns sûr, pour que : + . 
dans quelques annües, les Franco-Ca- Le jour de Noël les ourriers de 
nadiens soient en majorité en plusieurs | Tinnipeg ont tenu une grande as- 
endroits, Avec tout le feu de ses pa- |xemblée de protestation contre le 
Service National. Celte mesure leur 


roles vies et animées, il encourage 
fortement nos célibataires, à fonder . . 

parait le prenuer pas vers la cons- 
criplon ctils dewandent la cans- 


nobles. 


des fovers, afin que notre race ne 
meure point. 


A M  Tabhé ahard,  sueeñde |cripton des grosses fortunes avant 
M Siméon  Ducharme, président | {jablis celle des soldats 
$ 7 * L 


du cercle de St. Victor, qui nous pro-! 


É +++ 
met qu'il sera toujours prêt et de 


Notre ex-Kitehener, ex-rrin'stre 
de ta milice Sir Lt Gén. etc., Sam 
[Hughes cn un mot, propose tout 
simplement la conseription hnmi- 
diate de tous les hommes valides 
de 18 à 45 ans. De cette facon 1! 
dit, qu'on pourrait avoir 300,000 
honuemes prêts à portir en compte 
que d'ici trois mois. 

F1» 

Les soldats anglais au 
n'ont pas manqué de plum-pud- 
ding à Noël. Près de 100.000 livres 
furent reeues par souscription duns 
des journaux. 


posé À faire font en son pornoir, pour 
prêter main forte à In revendication 
de nos droits. 

M. le eurêé d'Assiniboia. fait la re-i 
marque que trop souvent, on blâme et 
critique le peuple de langue anglaise 
à tort et à travers. 1 nous dit LE 


mincr notre conscience ct de nous de- 
mander si réeilement, nous canadiens- 
français ne sommes pas coupables en 
aucune facon. 11 suffit d’ouvrir un peu 
Tes roux et de regarder ce qui se passe 
ce qui se fait parmi les nôtres. Que 
de désunions. que d'indifférence ct mè- 
we malheureusement que de canadiens 
complètement anglicisés, à un tel point 
qu'ils ont même traduit et changé leur 
nom, pour se faire eonnaître comine 


CRE) 
anglais. Que de canadiens ne ua 
| 


L'Allemagne avait constitué à 
San Francisco un fonds de propa- 
gande de $100.000, pour la querre, 
à l'agence consulaire Bopp. 

4 + À 

“A4 Uheure actuelle. le Canada 
remarque M. Flarelle, a sous les ar- 
mes plus de soldats que tout l'em- 
pire britannique n'en a pu en- 
roue» à ln guerre sud-africaine. 

LEE) 
Les joueurs à la bourse ont en de 


même pas que nous ayions des maîtres 
bilingues. Dans des districts scolai- 
res. presque tout de langue française. 
on rencontre des nôtres qui ne veulent 
pas engager de maitres sachant Île 
français, Dans des situations pareil- 
les, qui est le plus à blimer? TI recom- 
mande donc fortement le bon esprit, 
ct nous conseille, même au prix des 
plus grands sacrifices, de nous cou- 
doyer, de nous avertir géciproquement, 
afin que nas frères les Anglais, n'aient! 
plus ce motif à nous donner: Ab les | 
Canadiens! C'est une race divisée, c'est lsnaurais jours depuis que PAUema-! 
un peuple qui ne peut guère s'entendre, 'gne a lancé ses propositions de pair. | 
| 


A. M. Poirier, succëde M. Raymond |, ne. financiers canadiens ont 


Ledue. Celui-ci nous dit de faire cul- | j | ce rondes 
tiver Ja mentalité française dans les fa-|P°rdn des SOMMES AREZ  TERAÉS, 
milles et daus les centres locaux. 11|/ans celte panique. | 


CAR ET 

Le pèlerinage ontarien d'entente 
cordiale aura une réplique. Un 
groupe de Canadiens-français în- 
fluents de la province de Québec, 
ayant à leur tête Sir George Gar- 
neau, iront à leur tour faire une 
visite dans l'Ontario, au mois de 
janvier. 


donne comme moyen, }a lecture de bons 
livres. 11 félicite le cercle d’Assiniboia 
d'avoir une bibliothèque à l'usage de 
ses membres. C'est dans cette lectu- 
re. que ions les membres. puiseront 
mieux l'amour de la langue, et en com- 
prendront toute la hbeanté Comme 
toujours, M. Ledue ne manque pas de 
bien dire les choses, et espérons que 
tous ces conseils, qui nous ont été don- 
nés par chacun des orateurs, feront un 
peu de bien dans tous les cercles de 
PA, C. F, C. 

Ont été nommés uliciers de l'Asso- 
ciation du cercle d’Assiniboin pour 
Pannéc courante: 

Président : P. Beauregard. 

Vice-Président: Raymond Ledue. 

Sec.-Tr#orier: Rév. C. Poirier. 

Membres du Comité—C. Perthuis, 
U. Audet, A. Currat, Arcade de Berge- 
ron, René Ledue, Jos. Lauzière et Jean 
Le Ruyet.. : - 
. Espérons que tous ces Messieurs, 
mettront toute leur energie , et leur 
bonne volonté, pour que le cerele d’As- 
siniboia (qui est tout entouré d'An- 


LA HE | L 
Du Globe de Toronto: “Ceux qui 
doutent que la population de la 
province dé Québec est exempte 
d’'intolérance religieuse devraient 
étudier la manière dont la minorité 
protestante est traitée en ce qui 
concerne l'éducation. De fait. les 
protestants de la province reçoivent 
beaucoup plus que leur part des 
deniers affectés à l'instruction pu- 
blique, si l’on prend leur nombre 
comme point de comparaison”. 
++ Be Ù 


n Les Etats-Unis ont vendu. pour 
860 millions de munitions à. la 
Russie depuis deux'ans. © 


fièrement le drapeau et soit toujours 
fidèle à cette belle devise normande : 
Dieu et mon droit. 


27 DE Sr 


de 567 barons et de 1.456 re) 


en 


| 
| 


grande dans l’enseignement. 
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Goilège d'Edmonton 


dirigé par les 


5 
PERES JESUITES 


Cours classique tt cours 
conrmercul — Prépure à f 


toutes les carrières : sacer- 


douce, droit, ste, et conduit | 
à l'imuatriculation et aux 
degres de bachelier Pros. 
pécius et renseignements 


Rev. PERE RECTEUR 


Collège des Jésuites 
Edmonton Alberta 
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AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Voustrouverez ici une éducation soi- 
gnée, un cours d'études complet, une 
parfaite discipline e6 un milieu idéal. 

Le cours d'études comprend le caurs 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le français est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, Île 
dessin, de travaux à l'aiguille, de due- 
wyingraphie et de sténogranhie, 


| Pour les canditions et autres ren 
seignements s'adresser à ia 
Rév. MERE SUPÉRIEURE 


l 
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PENSIONNAT DE NOTRE- 
DAME DU SACRE-COEUR 
dirigé par les 


FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne, Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l'école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petite garçons au-dessous 
de onze ans y sont Admis. 
Pour renseignements particuliers 
“adresser à la. 


+ # 


Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour Îs 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convennblee à leur 
sexe. 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d’Edu- 
cation pour la Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade on Entrée à l'E. 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aus une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions. trèe raisonna 
bles, s'adresser à la... 


J # 


Révérende Sr. Directrice 


PENSIGNNAT DE ST-LOUIS 


Sous la direction des Sœurs de la 
Providence de St. Brieuc (France) est 
parfaitement organisé pour dounsr 
aux enfants GARÇONS et FILLES, nn 
cours élémentaire complet et, si on le 
désire, un cours supérieur. Les insti- 
tutrices ont toutes leurs diplômes de 
Régina. Nous acceptons des pension- 
naires, GARÇONS et FILLES, le temps 
nécessaire pour les bien préparer à 
leur première communion. On ensei- 
gne d'après les méthodes les plus ré- 
centes la musique et la peinture. Le 
chant et l’élocution sont sous la di- 
rection  d’habiles institutrices. Le 
pensionnat comble une daeune bien 
Le prix 
est três modéré. Confez-nous vos en- 
fauts et nous les formerons à la vertu 
tont en leur donnant l'instruction né- 
cessaire au succès. 


F.Le Dressay 


TAILLEUR 


1858 RUE HAMILTON 
REGINA, Sask. 


‘: Vêtements sur.mesure 
: Réparations et nettoyage 
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emeranre anni. 
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FAITES FAIRE VOS 
IMPRESSIONS EN 
BON FRANÇAIS 


Envoyez-nous la matière que vous 
désirez faire primer et nos rédac- 
teurs feront toutes les corrections 
nécessaires. C’est le seul moyen 
de vous assuter des impressions 
françaises impeccables 


1 ne coûte pas plus cher de faire 
faire cet ouvrage d'une manière par- 
faite—i] s'agit tout simplement de 
confier votre commande À une im- 
primerie qui en fait une spécialité, 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


est outillé pour faire toutes jes 
impressions dont vour avez besoin. 


RACE EE Se 7 8 ES 


44444 tt 


à 


re 


Circulaires 
Cartes d’affaires 
Entêtes de lettres 
États de comptes 
Enveloppes 
Factures et 


Formules de tous genres 


#° 


Nos prix sont modérés 


8ÿ 


Accenfs irançais sur tous 
nos caractères de fantaisie. 


Nous nous chargeons aussi 
de la traduction française 
ou angiaise : 


se. 


+. 
CS 


CLa 
ce 
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Estimés fournis sur demande 


+ 


Une attention spéciale est ac- 
cordée aux commandes par la 


+ 


poste =: ti i: 
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PROMPTE LIVRAISON 


Le Patriote de l'Ouest 
Dpt. des Travaux de ville 
| Téléphone 2964 
PRINCE-ALBERT ee 


CS : st tt 


SASK. 


Le Meunier Tagrena 


(Légende Bretonne) 
Em SAUVAGE” 


Far 


RSR I PACE PUS, 
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X.—MAITRESSE JEHANNE 

Jehanne Tréhot, la femme de Joson 
Tagrena, était elle aussi, mais cette 
fois sans aucun modernisme dans l'ac- 
cæption des mots, une bonne chrétien- 
ne, une bonne épouse, et une bonne 
mère de famille. 

Sans être aussi savante que Tagrena, 
elle savait cependant lire. Mais, toute 
sa” bibliothèque se composait d'un 
Psautier et d'une copie française des 
Saints Evangiles, le tout assez grossiè- 
rement écrit, par quelque apprenti Co- 
piste; et dont, vu leur peu de valeur 
lithographique. lui avait fait présent 
le Prieur de Mohon. Malgré la pau- 
vreté de la main d'œuvre, ces deux 
pauvres copies n'en avaient pas moins 
une grande valeur pour Jehanne Tré- 
hot: car. à cette époque, le moïndre 
manuserit valait son pesant d'or. 
Aussi, grand était son bonheur, quand 
la comtesse de Cavéran. lui prêtait 
quelque histoire de Saint où de mar- 
+yr. magnifiquement écrite. sur de 
beaux parehemins aux superbes lettres 
gothiques. et aux magnifiques enlumi- 
nures. 

Pour le catéchisme et l'histoire sain- 
te. Jehanne Tréhot n'avait pas besoin 
de manuscevrit, car, à la vieille façon 
des campagnes bretonnes. sa mère lui 
en avait de mémoire enseigné le mot à 
mot: ainsi qu'elle faisait elle-même à 
ses enfants. aussitôt qu'ils étaient Ca- 
pables de parler, 

Avant son mariage elle habitait avec 
ses parents. le petit village de la Ville 
Jéhan. à une demi-Jieue au Nord de 
Penfra. Elle alors pour la 
jeune fille la plus sage et la plus pien- 
se du Bas Mohon. ainsi que l'on dési- 
gnait alerts cette pariie du pays où se 
passe notre histoire. &t qui est devenu 
depuis la paroisse de St. Malo-des- 
irois-Fontaines. Elle mettait autant 
de soins à fuir les fètes et les assern- 
blées, que les jpunes filles de son âge 
ire les recher- 
soins du ménaire 
lui laissaicut 


passait 


en mettent d'ordina à 
Et. quand Îles 


et luc trac aux der ferme 


cher. 


quelque moment bre. son bonheur 
ponts à oder qe dons Ja petite 
chanelie CAR us Bon Raint Malo. 


Les jeunes sens des environs, qui re- 
cherchaient <a matin aiee d'acrant plus 
d'empressement qu'elle en mettait ples 


nfraegn ame À dciter dent ronvauwnie, déc 


sesnérant drunjuore eng indifférence, 
avaont noi par se céconragort ont tons 
Je omnde erovait qu'elle allait &e con 


Diop sin pieattrstt initiée 


STRESS | 


Aussi Puccge éronporaeut fenant de 
lg cticenn. eunmd] di nonvelle se ré- 
parndit ocre Ta ere Jebavuno TFréhot, 
qui avait mofref Tes pus gagne pt les 
vies rancés des jeunes gens du payx. 
épousuit de pes natusis suist de Ta 


parois de Mohor, et qui n'était au 
re ane notre vioille connaissance: 
son TFagrena. 

J'ai déjà dit que je n'entreprendrais 
pas de raconter comment cela se fit: 
ea nous entrainerait trop loin. et ça! 
manquerait d'intérêt. puisque. d'avan- 
ce, nous connaissons la solution. Dans 
Le temps. on donna de la chose diver- 
ses explications. Mais, naturellement 
personne ne s'avisa de donner la vraie, 
qui était que. Jehanne Tréhot, qui ai- 
mait sincèrement Joson Tangrena 
malgré tous ses défauts, l'épousa dans 
l'espoir de le convertir et de Ii faire 
gauver son âme. (Ce en quoi elle s'il- 
jesionna beaucoup; ainsi que font gé- 
néralement toutes les jeunes filles, qui, 
dans les mêmes circonstances, 5e ma 
rient avec le même espoir. Cependant, 
nous verrons par Ja fin de cette histoi- 
re. que si maitresse Jehanne ne put 
#aire son Tagrena monter bien haut 
dans le ciel. clle parvint à l'arracher 
de l'Enfer, ce qui est déjà quelque cho- 
se. En voyant le meunier s'obstiner 
äans son impiété, Îles bonnes âmes 
toujours prêtes à compatir au malheur 
de leur prochain. afin d’y trouver ma- 
tière à le déchirer. prétendirent qu’elle 
regretta amèrement la bêtise qu ’elle 
avait faite, en prononcant le oui sacra- 
mentel dans l'église de Mohon. Mais. 
gi notre hérojne éprouva réellement 
de tels regrets. Dieu. et le vieux moi- 
ne qui dirigeait sa conscience, auraient 
seuls pu le dire; car jamais elle ne Îe 
confia à personne autre, Lt les chari- 
tables commères qui, pour provaquer 
ses ennfidences sur ce sujet. vinrent 
essacer 1e Ja plaindre, en débinant Ta- 
grena, furent si fraichement reçues et 
si magistralement premiers à leurs pla- 
ces, que plus jamais elles ne s'y ris- 
emèrent, et «e contensérent nar Ja suite 


ste Ja plainidrn à distance. ‘ 
Si vons toit Pos CONT: aire mon opinion 


ie crois que. 


Le : 


ge ersonnette ur 1e 


pour Ja déshie an zraringe, rotte ca- 
naille de Pisreus avait 4û réellement 
ce eorrirer. ct de deve- 
gir bon : Dans les premiers 
tenvs mire maîtresse Jehanne 

voyant que. non seulement, il n’en fai- 
sait rien. mais qu'il avait l'air de vou- 
loir mettre obstacle à ses propres pra- 
tiques religieuses; perdit un peu pa- 
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tience, et se laissa aller à des récrimi- 
nations qui troublèrent un peu la paix 
du mépage. 

Mais Tagrena, ayant vite compris 
qu'il n'avait rien à gagner a vouloir 
s’ingérer dans les affaires religieuses 
de sa femme, prit le parti de la laisser 
tranquille. Et d'un autre côté, le di- 
recteur expérimenté qui dirigeait Ia 
conscience de celle-ci, lui ayant fait 
comprendre que l'apostolat d'une fem- 
me auprès de son mari, doit être silen- 
cieux. et fait uniquement de patience 
et de dévouement. elle cessa ses récri- 
minations, et ne prêcha plus Tagrena 
qu'en s'appliquant à lui éviter tout 
sujet de plainte au suiet de la tenne du 
ménage et de la direction de l'inté- 
rivur. Je sorte que la paix ne fut 
‘lus guère troublée. 

Maîtresse Jehanne mavait rien de 
ce type de dévotes. qui font consister 
la piété dans d'interminables oraisons. 
qu'elles prolongent au détriment de 
leurs plus essentiels devoirs d'éponses 
t de mères; et au sortir des quelles, 
les se montrent plus irascibles, plus 

‘erelleuses et plus insupportables que 
jamais. Elle aimait, sans doute, à sc 
recueillir de temps en temps dans Ja 
prière: et les moments qu’elle pouvait 
passer dans la petite chapelle de St. 
Malo étaient toujours les plus doux 
de sa journée. Mais sous prétexte de 
se livrer à la piété, l'idée ne lui vint 
jamais de négliger ses devoirs d'état. 
Pour elle, la piété consistait à faire 
bravement son devoir, et à supporter 
joyeusement les peines et les déboires 
de chaque jour. 

Sa piété n'était d? ailleurs point de ce 
“enre maussade, plus propre à faire 
haïr qu'a faire aimer la religion. Dans 
maison. elle ne supportait ni une 
sarole déshonnéteni un geste indérent, 
Quand pareille chose arrivait, d'un 
mot ferme, elle remettait si joliment 
le malappris à sa place. que Tagrena 
lui-même se le tenaïit pour dit. Mais, 
à part cela, elle savait rire et plai- 
santer, et ne prenait point la gaieté 


sa 


pour un eérinr, 
dait comme elle à dissiper les malen- 
tendus et à appaiser les mécontente- 
ments: et It manvaise humeur fondait 
emsnmnt son clair roœard ot son bon sou- | 
rire, conme les brinines de la nuit de- 
vant les ravons du solcil levant. 

Aussi, mème les grossiers pochon- 
sale Pie aient pour elle à 
spect plein d'affection; et, si, en 
présence, fs survoillaient leur lan- 
c'était moins pour éviter scs re- 
la contris- 


Nr More 
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ee, 


sratnte de 
or. Fe avait charmante 
con de Jenr remonter le moral. quand 
ait mis hors eux 
arades et 


DT AUE 


nne si fas 


Battre Paucetie best. 
mêmes, par ses violentes ai 

s srnssiers reproches, que bien qu'il 
fr hii-mème le plus exigeant des pa- 
irons meuniers des environs, Ses po- 
“honniers restaient à son service 
beaucoup plus longtemps qu'ils ne fai- 
“aient ailleurs, car, disaient-ils, si le 
Bourgeois est dur, la Bourgeoiïse est si 
onne ! 

Et. quand ïls étaient malades ou 


indisposés, elle avait une facon si ma- 


st 


*| ternelle de leur prodiguer ses soins, 


que, parmi le personnel du moulin, on 
disait couramment que c'était un plai- 
sir d'être malade, pour être soigné par 
elle. 


Sous ce rapport, d’ailleurs, ses soins 
ne se bornaient point à ses domesti- 
ques. À la grande indignation des 
rommères du voisinage. elle prétendait 

avoir jamais de temps à dépenser en 
Visites inutiles et en commérages peu 
charitables. Mais, s'il v avait quel- 
que part, un malade, un infirme ou 
un miséreux, maîtresse Jehanne trou- 

sait toujours le temps de le visiter; et 
avec le soulagement corporel, lni ap- 
portait le réconfort moral de ses bon- 
nes paroles et de ses encouragements, 
qui étaient reeus avec encore plus de 
plaisir que ses remèdes et ses aumô- 
nes. Aussi disait-on, que la meunière 
de Tenfra était presque aussi bonne 
que Ja comtesse de Catéran. Ce qui 
n’était pas un mince compliment, car 
la comtesse était Ja proviaence de tous 
les miséreux du pays. 

Et. de même que ses pochonnicrs, les 
clients de Tagrena lni demeuraient fi- 
dèles. Bien qu'ils connresent parfaite. 
mont qu'à son moulin ils se faisaient 
voler encore un peu plus qu'ailleurs. 
Mais. en changeant de meunier. ils 
eraignaient de faire de la peine à mai- 
tresse Jehanne, qui, disait-on généra- 
lement eomrensait largement. en bon- 
nes paroles et en charités, les vols dont 
ss mari se rendait coupable. 

Cerendont sms quelle s'en plaienit ; 
mais à d'autres qr'an Pon Dieu, la 
megniore avait nr bien gras chaur in. 
af une Lien grande inquiétnde au fond : 


du cmur. 


Son chagrin vennit de Ja conduite 
de ‘Fagrena qui s'olstinait dans son 
impiété. et aceumulait tous les jours 
péchés sur péchés, rendnit de plus en 
plus probable sa damnation future. 


Personne ne s'enten- ; 


Le a - 4 cute 


Ce qui l'inquiétait, c'était l'influen- | 


tion morale de leurs enfants. Nous 
avons déjà dit que, sous cé rapport. Ta- 
grera, au ‘lieu ‘de contrecarrer les ef- 
forts de sa femme, l'aidait de tout son 
.ouvoir à donner à leurs enfants une 
éducation chrétienne, et même pieuse. 
Mais. les paroles des parents, si elles 
sont coutredites par leur conduite, ont 
peu de poids auprès de leurs enfants 
ten grandissant,les enfants de Fagre 
ta ne pouvaient manquer de remarquer 
impiété et l’irreligion de leur père.Dé 
‘à certaines réflexions qu’elle avait sur- 
rises dans la bouche des aînés, avaient 
norté un coups seusible au cœur di 
naîtresse Jehanne; lorsqu'un jour, elle 
:ntendit son aîné jurer et blasphémer. 
omme cela arrivait malheureusement 
trop souvent à son père. Et, comm 
alle lui en faisait de véhéments repro- 
ches, le petit garcon répondit que: 
“Cela ne devait pas être si mal 
puisque papa parlait bien èomme cela”? 
Cette réponse bouleversa tellement 
la pauvre femme. que. sur le moment 
elle ne trouva rien à répondre. Mais 
le soir, elle raconta la chose à Tagre- 
na, qui fit une sévère morale à son fils 
‘a jui disant, que les petits garçons ne 
doivent pas parler comme Îles grandes 
“ersounes. Ce qui n'eut d'ailleurs l'air 
de convaincre qu'a moitié le petit bon- 
homine. Et maîtresse Jehanne ne put 
s'empéeher de penser qu'il est difficile 
aux parents de bien élever leurs en- 
fants tout en vivant mal eux-mêmes. 
Elle garda pour elle ses réflexions 
Mais, depuis ce jour-là, elle redoubla 
encore de ferveur dans les supplica- 
tions qu'elle adressait au ciel pour de- 
ander la conversion de son mari, afin 
au'il se sauve lui-même. et qu’il ne soit 
lus une pierre de scandale pour ses 
Afants. 
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Regardez en haut 


ce dépiorabi que la conduite” êe leur 
Nous sommes parfois tentés 0 
jaire une malice, un acte de gour 
Hrandise, UNE cspièglerie qui n'est 
pas sans devoir nuire au prochecn 
ct ofenser Dieu. 
Et alors, nous regardons à droite, 
à gauche, devant et derrière si per- 
tune ne nous VO. 
Préenutions puériles! il n'y 
prune scule direetion dans laque} 
le il feilla regarder. et €'est cell 


que ROUE oublicns: d faut regarder 


père menacçait d'exercer sur ln forma- 
en haut. 


[£l 


| Han Dieu. qu'il est salutaire re 
reg ex hantarrnt de convmet- 
re ire faute! 


F c&f pis 


té moins avant di 


er E act l'écrire, dans des ur 


fereres que serrioanent, des diffien! 
ls. ES 5 contrelemps. . 

ee 
Les étrennes du bon petit Jésuc | 


L'Ami du Forer raconte ce joli trait 
écoutez: 
No, Ju sille 
ans--u apporte 


dun uendiémieien, 


D 


n omaiin de de mon 


concierge—olte a he 
mes 


Je tiens dans mur 1ñain une pièce de 


| 
| 
Ë 
| 
n 
cinq francs, toute naune, et je lui dis: 
Ù 
L 
| 
| 
| 
Î 
| 
! 
Î 
L 


journaux et mes lettres. 


Voilà ce que le petit Jésus m'a chargé 
le sous donner. 
Elle me et 


liant éeu avec de grands yeux étonnés: 


regareac roegurde Je bril- 
puis. d'une voix attendrie, 

—Oh! qu'il est bon, le petit Jésus! 

—Oh! oui, il est bon; et, comme 
sers minuit, à l'heure où tous les ans 
il passe dans Ja maïson où il y à des 
enfants pour les récompenser, s'ils sont 
sages, comme tu dormuis et que moi 
je veillais pour travailler, il s’est arr 
té un peu près de moi et m'a dit: Vous 
voyez souvent ke petite Berthe ? 

—T} sait ion nom, le petit Jésus, 
lit-elle toute émue de joie. 

—QOui, mon enfant, il saïît tout. It 
et 
à l'é- 


# 


jai ajouté: Elle est laboriense 
obéissante: elle va ussidument 
vole des Sœurs, et dernièrement elle y 
gagné la médaille d'argent avec le 
ruban vert. 
— Comment i sait encore ecla, le pe- 
tit Jésus ? 
Mais, et il m'a remis cette 
belle pièce blanche pour vous. 
—A\h fnon Dicu! rmurmuru Berthe 
en joignant ses petites mains, comme 
fandra le remercier, le bon petit 
‘ésus 
Et nv tenant plus de joie, elle des- 
vend quatre à quatre l'escalier, et va 


îL 


oui: 


“sontrer à sa mère 


és" 


le présent du petit |- 


Xavier MARMIER, 
de l'Acad£gmie française. 


ne met pme ne nn 


reux et faire des are ae 


VI 
“Moi, dit un sahaltenne em gémis- 
sant, je pourrais bien être heureux, si 


quelqu'un le voulait: tout ne réussit 
assez! je n'ai rien qui m'inaniñte pour 
avenir: mais. (11 v a toujours nn 
mais). Mais mon supérieur ost si dif- 
il fait : 
aujourd'hui, il vent du blanc; demain 
du noir; impossible de le contenter. 
Le moven. après cela. de se réjonir 2” 
Le moven, pauvre ami? il est tout. trou- 
vé. 


Fete! ne drone rien de bien 


éprouve 


même qui 


| 


| 
\ 


4. Nom de 1a cité, ville, village 
ou bureau de poste 
Rue... . : 
10. Depuis les douze derniers mois, combien avar- 


Sn P 


vous perdu de temps pour us do maladie ?, 
11 Avez-vous f'ussge complet de vos bre 


L 2 Des janbee 7 13. De la vue? 


- {4 De l'oule ? .. 


17, Quels sont vos moyens 40 subsistance 7... nee 
18. A l'emploi de qui êtes vous 7... 


nenbnpéns mtspanetneennene aps eetees anses eme renn eee sert 


5. Dans quel 87) s 
are) 


} 


8. Etes-vous sujet britannique de NASA? : 


9. Si non, &tos-vous naturalisé 7. 
16. Quel est votre ‘état civil— 
marié, célibataire ou vouf ? 


16. Combien de persoññes sont à votre ‘ 
charge, en plus de vous-même? 


- êtes-vous n6 ? 


se D A AnET n6? 


7. Dans quel pays ° joie 


semer nnnnrerneneen AUTO. nes... mère ost-slle nôe 


?- 


# 
, 


PORTES] 


ne 


‘19. Avez-vous un métier où une profession? 20. Si oui, lequel? 


‘21. Travailler-vous'actuettement 7... 


neue 22, SINON; poUFqUOI 2. 


EE 


nn mumere-emesenemeetunssnnenmnnnenemenmeneleesmatt ones 


NS 
se somen sors mroneteimemasrmaesenns patentes tennpe passe liant fner sans setnnntessen sonapan sense 


mnt semeermeneennenness donnes enenennnnseeess 


23. Soriez vous disposs, durant la guerre, à échanger votre travail actuel pour un autre travail au même salaire 7... tnrrnrenanenmiennssenases © : 
24. Si lon vous payait le prix de votre transport, consentirier-vous, à guitar l'endroit où vous domeursz actuellement pour aller æinai 


travailler en un autre endroit du Canada? 


SR VSD LES TROIS FOUR RENE FOR RL Y À 24 QUESTIONS, COMPTEZ VOS RÉPONSES, 


votre patience parce qu'il veut plus 
tard la couronaer; Dieu qui vous chü- 
ie parce qu'il vous aime: Dieu qui 
vous traite comme il traite ses meil- 
lvurs amis, en vous ménageant des 
humiliations et des croix. Votre part 
n'est-elle point assez belle ? Et ne de- 
vez-Vous pas, comme l'Apôtre, vous ré- 
jouir au milieu de vos tribulations? A 
plus forte raison faut-il sure cefte 
ligne de conduite si c'est votre père 
où un autre membre de la famille que 
vous trouvez trop s&ère à 1otre égard. 
(me 


+ 


J'y penserai 


Qui de nous n'a pas déjà rencontré. 
sus de chemin de la vie, Monsieur au 
Madame J'y penscrai?… C'est un type 
si commun! 

Monsieur “J'y penserai” 
vellent 
iptentions, Un jour, un de ses loea- 
tajires vient lui annoncer que le 
a enlevé quelques ardoises de sa füi- 
“\erci de l'avis, dit-il, j'y pen- 
il Bert pour nn pe- 
durer qu'un 


i ture. 

sert 
i tit 
ir 


Lû-dessus, 
qui 


\ovige ne doit 
ou deuxtiimais Je 
jours, Ja réparation 
oubliée: grandes pluies 


et quan mon-ieur rentre ehez 


dure 
CM 


gurvien- 


\ovage 
iuit uroente 
de 
nent, 
lui, il y a pour eluquante 
dégñt aux planchers et aux plafonds, 
au Jiou de cinq piastres qu'il aurait 
fallu dépenser si l'on avait appelé un 
ouvrier sur-le-champ. 


piustres GC 


ss x 
Monsiour “J'y penserui n’est pas 
plus avisé pour les intérêts de son 


ceux de sa bourse. Le 
désoué curé de sa paroisse lui à rap- 
pelé qu'il négligeait depuis bien Jong- 
temps de faire ses piques. et que la 
mort n'attend pas lorsque l'henre mar- 
quée par Dieu est arrisée. Il a pro- 
mis d'y penser, même sérieusement, 
mais il y pense encore ct ne s'exécute 


âme que pour 


jamais. 
LE 2) 


Madame “J'y penserai” n’est pas plis 
sage. Elle pense pourtant à elle-mê- 
me, mais toutes les fois qu'il s’agit 
d'autrui. elle se retranche derrière un 
futur qui n'arrivera probablement pas. 
“Je n'ai plus de pain, plus de charbon, 
lui dit un malheureux que le besoin 
presse depuis plusieurs  jours.—Obh! 
vous êtes bien à plaindre! répond la 
eompatissante femme oui. bien à plain- 
dre! J's penserai..” Et c'est tout ce 
qu'ebtient l’infortuné. Mes bons Lec- 
teurs, ne soyons pus de la famille de 
ces indolents! Défions-nous des inten- 
, des promesses vagues, 
des projets trompeurs qu'enfante no- 
tre bon eur ou notre complaisante 
imagination. Pas tant de pensées, 
mais des actes! Plus de futurs, mais 
des présents ! 


tions stériles 


O——————— 


Ne vous embarquez pas sans 
biscuit 


Ceci est un proverbe familier entre 
marins. T1 vent dire qu'on doit avoir 
soin de se munir abondAnmment de, pro- 


Mais nous, mon cher Jecteur, n’a-} 


vons- nous pas à ecffectnor la iraser- 
rée de Ja vie 2 N'ost-clle pas nne sorte 
de VOVYATe de long cours qu'il s'agit de 
rendre Île plus heureux ct Je plus sûr 


possible ? 
Eh bien! si vons voulez avoir ce 
bonhour ct retle sfenrité, SOUMCT QU 


viatique, assurcz-VOUS Une nourriture 

bien substanticlle, bien fortifiante. 
Pour le corps, crovezrle bien, cette 

nourriture. c’est le travail qui la don- 


ne. Fussiez-vous millionnaire, nous ne 


Voyez Dieu Ini-même dans la per-i saurions vous sugaérer dé meileur con- 
sonne de votre supérienr: Dicu Ini- «ei que celui de vous créer une occu:- 
aujourd'hui l pation, de vous interdire absolument 


est un ex- | 
homme, tout plein de bonnes | 


vent ; 


EE 


d actualité, 
3elcourt, Clhapais, 


üifs, 
née française, ete. 
lt question du français 


â 
- 


du franeais, 


L’almanach de «Langue 
Française 


160 nager, nombreuses illustrations, photo- 
graphies des écoles de Green Valley, 
articles de Mme Fadette. de MM. 
Fourassa, de MM. les allés 
Philippe Perrier, Camille Roy, Lionel Grouix, 


de MM, Picrre fomier, le Dr Josenh Gau- 
vreau, Ilector Héronx, V2 Beaupré, Léon 
Lorrain, Omer Iféroux, J.-C. Martineau, Geor- 


secs Pelletier, documents historiques ct légisin- 
tableaux statistiques, € 
Une petite encxélopélie de 


Grâce à un arrangement spécial avec la Ligue des 
le Patriote de d'Ouest est en mesure 
Piémunach de la Langue francaise à ses lecteurs aux mères 
condilurs que la Ligne elle-même el dans le plus bref déli. 
su A . 
rrix de l’exemplaire, franco: 18 sous. 


La douzaine, franco: $1.86. 


ÂAdressez votre commande immédiatement 


LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Vient de paraitre 


dessins 


éphémérides de l'an 


Driots 
de fournir 


Prince-Albert, Sask. 


TT + TP TR TT ET GT 


Farine 


Llere Rue Ouest, 


*WOMAN'S RIGHTS" 


La imcilleure sorte de farine en vente 


THE KiDD MILLING COMPANY LTD. 


Prince Albert F'iour Mills 


“NEW ERA; 


PRINCE.ALBERT 


ROMERIL, FOWILIE & Co. 


: Edifice de la Banque Impériale, 
Argent à préter aux taux ordinaires d’intérêt.—Assurance sur la 


vie, cintre le feu, la grêle; e 


propriétés nous avons de bons qu 
très bns prix, 
À un homme sûr. 
Nous avons des fe 


EDIFICE McKAY & ADAM, 


Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous ap 
‘porter votre demande sur l’un de ces sujets. 


Nous perlions français 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei e 
arts de section de terres à ve 


En certæin cas noùs vendons sans puieme 


: > x : | 
veite vie désœmuvrée qui est le fléau ; 


de Ja santé aussi bien que de Ia vertu. ; 
Le travail, c'est 1à ce qui prépare l'ap- 
pétit, c'est le meïlleur assaisonnement : 
de tous les repas. T'oisiveté au con- ! 
iroire pîte rs plus SOMMÈNCNX. 

Mais nous voulons surtout vous par- 
1er du viatique de l'âme. Que de fois : 
on vous l'a dit: “Voulez-vons être heu- 
reux? vonlez-vons être fort? allez com- 
munier;” peut-être pourtant ne vous 
l'a-t-on dit que dans ces exhortations 
publiques dont la solennité et le ca- 
ractère officiel vous laissaient froid et 


272 


| 


A joui soi-même : 


Prince: Albert, Sask- 


t sur le bétail. 


TS 
EE LS 


Ferme à vendre ou à louer 


omimis de 
nâre À 
nt comptant 


rmes à louer sur paiement en moisson où au Colhi ptant 
Pour ions renscionements adressez-vous à 


The Bradshäw Âge 


ncies Lid 


PHINCE- ALBE RT 


À 


ee Re à 


peu convainen. Tri, nous vous le di- 
«uns avec tout l’abandon de la cha- 
“ité fraternelle, comme aussi m€66 cet 
ardent ‘désir qu'on éprouve de faire 
partager aux autres les biens dont 0m 
. “Allez à Jésus dif 
la communion, ‘allez-v SOour ent, allezF 
avee beaucoup de ferveur, lui portant 
l’offrande d'un cœur bien pur aecom 
pagnée de’quelques petits saer ifices gé- 
néreusement accomplis pour SO 
amour” et, n'en doutez Pas avec ce 
viatique la traversée sera heureusé 
elle sera bonne ! ° 


” 


F Pour les Cultivateurs 


L’ennemi du colon. 
ne, 
néral, maïs, plus 
particülièrement du colons le crédit 
et un ennemi redouta e. 
récente avec une peall 4 agnenn 
cest le loup féroce qui dévorera 
F D cbiectera sans doute qu'un 
pauvre colon à forcément besoin 
de crédit. C'est vrai, malheureu- 
sement, non pas PAICé .qu il est 
pauvre, mais parce que l'usage du 
erédit le conduit avec rapidité à 
Yabus du crédit. Le créancier V 
aide autant que possible parce qu il 
a toutes les raisons de croire tenir 
en toute sûreté le malheureux qui 
vient se faire ligoter chez lui. Le 
crédit amène des compdes en souf- 
france avec un total impossible à 
solder. Paye où cède la terre [— 
Ah! mais non, je ne suis pas fou; 
céder ma terre? Attends un peu. 
Unemprunt à T ou 8 p.c. avec frais 
du notaire ct du bureau d’enre- 
pistrement ete., et voilà notre hom- 
me emplâtré d’une hypothèque 
dans toutes les règles. Au bout de 
bien peu d'années, il se rend comp- 
te, sans toujours vouloir l'avouer, 
qu'il s'est mis le doigt dans l'œil 
et en désespoir de cause jette son 
chapeau en l'air et part du côté 
que le vent l'emporte, laissant au 
créancier hypothécaire ou au shé- 
rif le soin de vendre sa terre. C’est 
l'histoire qui se renouvelle cons- 
tamment sans varier. 

Voulez-vous des tcrres commen- 
cées? “bâties”? même avancées? 
Vous en trouverez en nombre suf- 
fisant dans tous les centres de co- 
Jonisation et pour tous les goûts. 

Si vous êtes étonnés que telle 
propriété se vende dans de telles 
conditions on vous racontera Ce 
que je viens de vous dire: la débâ- 
cle a cornmencé par un compte o1- 
vertau magasin général. Voilà 
eamment on arrive à la ruine par 
le crédit. 

9 


De tous en 'BË 


Engraissement des boeufs dans 
la prairie, sous abris peu 
dispendieux 


(Remarques par les fermes expéri- 
mentales) 


Les objections courantes à l’en- 
graiseiment des bestiaux sur une 
ferme ordinaire, dans la prairie, 
sont formulées: manque de capi- 
tal, défaut de logements convena- 
bles ou abris, frais de clôture, mar- 
chés trop élignés, rareté de l’eau. 
De ces ohjectians les plus sérieuses 
sont peut-être l'insuffisance des lo- 
gements et le manque d'eau. 

Au cours de ces dernières années, 
il a été poursuivi à la Ferme ex- 
périmentale, à Indian lead, des 
essais comparatifs d'engraissement 
de bœufs sous les abris suivants: 
étable, corral entouré d’une hante 
clôture en planches, hangar cou- 
vert en paille, brousse ou meule 
de paille, 

Durant les hivers 1913-14 et 
191415, qui furent plutôt doux, 
le gain moyen par tête ct par jour 
a té, en plein air, de 1.95 et de 
5 livre respectivement.  D’au- 
de part, l'hiver 1915-16 fut excep- 
tionnellement sévère, .la tempéra- 
fre s'étant maintenue À une 
fhovenne de 15.40 degré en dé- 
cembre, janvier et février : cepen- 
dant, la moyenne du gain par tête 
par jour, sous les différents abris 
n plein air. fut de 1.65 livre. 

après eos résultats, la question 
du logement n'en cst plus une qui 
puisse empêcher un homme de se 
qrer à l'engraissement du bétail. 

 Nourriseurs retirent relative- 
ment Plus de profit des animaux 
tngraistés sous ces abris en plein 
“que dans des étables dispendieu- 
_. Le foin compté à $10 la ton- 
RS are grain à 1%4e la livre. ou 
que année » On peut. réaliser, <be- 
nable de : Rp e. moyenne TaisOn- 
me sous N : avec le fumier com- 
marché Dour À : st là créer un 
Sers et le prai ‘3 onrrages .. gros 
récoltés a] £ ° pauvre qualité 
te pas la ferme. Où il n’exis- 
bronse br naturel tel que la. 
litre a oral entouré. d'une 
hauteur nes de 7 pieds de 
Ment couvert en FnBDT Srossiere- 

T en paille, avec ou- 


ms De K 4 


rie. À tout moment, à tout bout 

champ, comme il disut,. le :vocable .in- 

congru lui revenait. C'était-la porte de | 
da shed qu'il avait oublié de fermer; | 
+ c'est du bois qu’il allait. chercher dans 
| la shed; c'est une voiture qu'il avait 
rentrée dans la sked! La shed partout, 
la shed toujours! Une obsession, quoi, 
une vraie ennuyanterie! Tésolu d’en 
finir—nous’ avons bien quelquefois de 
ces mouvements héroïques — notre 
homme décida de combattre son ob- 
session, par une autre obsession. Un 
matin, après une nuit où sans doute 
il avait rêvé à sa fiancée, il s’arma d’u- 
ne broche, la fit rougir aux 1isons ar- 
dents du poële, et, sur la porte de la 
sed, dans le bois d'érable créé pour 
s’imscruster de lettres françaises, gra- 
ve, solennel comme un Phidias buri- 
nant sur du granit ou du marbre une 
iascription immortelle, il traça, en 
beaux et grands caractères, le mot 
du parler maternel reconquis sur Ia 
Jangue étrangère.” 


Dee rennais re 


verture au sud, constitueront un 
abri suffisant pour les mauvais 
jours de hiver. Ces abris peu- 
vent être facilement conetruits ei à 
bon marché sur presque toutes les 
ifermes, pour y engraisser, à Ja sa- 
üsfaction du propriétaire, toutes les 
espèces d'animaux. Il ne rénu- | 
gne pas aux animaux bien nourris 
de vivre au froid, pourvu qu’ils 
soient protégés contre les vents. Il 
faut dans le hangar ct sur un cer- 
tain espace en face, une bonne li- 
tière, et. c’est sur cet espace en face 
du hangar que, tous les jours d° 
grand froid exceptés, seront pres- 
que toujours couchés les animaux. 
0 ———— 


La porcherie 


Je n’ajoute qu’un mot à l’histoire 
du père Jacquot. tt ce mot sera pour 
vous, Messieurs de la Société du Parler 
français, de la Ligue des wroïts du 
francais, et vous aussi. Messieurs de 
Je 


sors sse 


Chaque année, un grand nom- 
bre de jeunes porcs sont tués par 


leur mère immédiatement après l'Association Saini-Jean-Paptiste. 
leur naissanc C’est once ['2US en supplie: tñächez d'apprendre 
: . st, HSE : 
u ance. est UNC STOSSE | je nom de ce vieux garcon vraiment 


perte pour les éleveurs, qui s'in- 
génient à l'éviter. Voici trois 
moyens qui ont été employés avec 
succès, pour cmpêcher les jeunes 


déparcillé, pour le jour où désireux de 
récompenser tous Iles dévouements, 
vous commeéncerez à distribuer des 
prix de vertu aux célibataires. 

Abb& Lionel GROULX. 


LE PATRIOTE DE L'OUÉST, JEUDI 28 DECEMBRE 1916? 


truies de dévorer leurs petits : 
Axrrachez aux jeunes goreis Îles 
dents de l'extrémité de la mâchoi- 
re, car soit que ces dents soïent trop 
rapprochées pour que la tétine 
puisse se loger facilement entre 
elles, soit que les dents de côté} 
soient plus longues et plus acérées, 
les jeunes pores, en têtant, font 
éprouver à la mère une douleur 
tellement intense qu'elle s’exaspère |  ]} convient, me semble-t-il, de 
et souvent sc jette sur eux et les dé- signaler à l'attention des lecteurs 
vore. du Patriote l'apparition d’un livre 
Dans bien des circonstances, cc | destiné, je crois, à faire un grand 
sont les mamelles qui sont doulou-|bien. Ce livre dont le titre à lui 
reuses, du fait de la montée du lait. seul, est éloquent, s'intitule “La 
Pour les rendre plus souples et em-} Grande Erreur du Pain Blanc” et 
pêcher la douleur au moment dés {x pour auteur l’un des hygiénistes 
tétées, faire chaque jour des appli-|les plus distingués du Québec. 
cations d'huile, matin et soir, ou Il faut done que le danger soit 
encore des applications d’oxonge. |bien arand pour qu'un homme 
de vaseline, d'un corps gras quel- | aussi séricux que le Dr Aurèle Na- 
conque destiné à asouplir les tis {deau s'impose au milieu de ses mui- 
us. ‘ tiples occupations la tâche d'écrire 
Malgré ces précautions, il peut lun livre de 80 pages et dise à ses 
arriver que des truies tuent et dé- compatriotes: ce pain, ce beau 
vorent leurs petits, sans que leurfpain que vous mangez et faites 
état où l'état des mamelles puisse manger à vos enfants est un des 
expliquer cette aberration de l'ins-lorands pourvoyeurs de tubcreu- 
ünct maternel, C'est là un fait de lose, de névrosisme. de rachitisme 
cet instinct qui se voit chez certai- let des nombreux trouhies d'scstifs 
nes femelles quelle qu'en soit l'es-|dont, à notre époque. tous les indi- 
pèce et qui tient souvent à un véri-|vidus, à un degré plus ou moins 
table état morbide, un véritable |avancé, semblent souffrir: 
état cérébral pathologique. Sur- 
veillez alors la mère, dérobez-lui ses 
petits durant Îles premiers jours 
pour ne les lui donner qu’au mo- 
ment des tétées, lorsque les mamel- 
les sonflées par le lait sont doulou- 
reuses. En quelques jours l'adop- 
tion est faite. 


(Aimanack de 11 Langue française). 


L'Almanach de la Langue française 
se vend 18 sous l’exemplaire franco, 
$1.86 la douzaine. Adressez les com- 
mandes au Patriote de l'Ouest, Prince- 
Albert, Sask, 


ET, ES 


“La grande erreur du pain 


; 


& 
5 


Voilà, certes, une révélation bieu 
deonceriante! Et, cependän:. ! 
Dr Nadea: west pas Je premier ui 

tait lancé le eri d'alarme. Depuis 
longtemps, en Europe et aux Etats- 


Unis, des médecins de haute répu- 


ce 


{ation ont déclaré la guerre au 
Pain Blanc; mais là comme ici, 
les hygiénistes se sont heurtés et 
se heurtent encore aux préjugés du 
peuple qui, lui, eroit que plus le 
pain est blanc, meilleur ïl est. 
Profonde erreur INéfaste illusion! 
Cette farine blanche qu’on nous 
vend aujourd’hui ne contient, pour 
ainsi dire, aucun des éléments gé- 
néreux qui se trouvent en si gran- 
de quantité dans le blé et qui en 
font, convenablement employée, 
une nourriture complète, suffisan- 
te, par elle-même, pour sustenter 
l'homme ct lui procurer,dans Pexé. 
cution de ses travaux quotidiens. la 
force et l'énergie nécessaires. 

Que diraient nos bonnes ména- 
cères si on leur conseillait d’em- 
ployer pour la confection de leur 
pain, cette poudre blanche (lami- 
don) dont elle se servent pour fai- 
re l'empois?” C'est ça qui va être 
nourrissant!”  répondraient-elles 
avec raison. Et, cependant. la 
bale farine blanche dont cliss se 
montrent si.fières ne vaut guère 
mieux: ce qu’elle contient surtout 
c'est de l’amidon. Effet du pré- 
jugé! Le pain blanc ne nourrit pas, 
mais si beau! Passe encore si le 
pain blanc ne faisait que ne pas 
nourrir, mais s'il rend - malade, 
mais, si, inères de familles, il tue 
vos enfants, s’il les rend rachiti- 
ques d’abord et tuberculeux en- 
suite; mais s’il fait de tous les in- 
dividus qui, s’en nourrissent, des 
dyspeptiques...? Voilà les méfaits 
dont l’aceusent les médecins. “TI 


a (p 


Un Vieux Garçon dépareillé 


Il est un peu solennel, et même, s'il 
faut l'ajouter, assez lyreux dans ses 
histoires, le vieux notaire Jacquot. 
C'est égal: il en raconte tout de mêé- 
me de jolies. 

“Vous «avez, il Y a encore du bon 
monde parmi ces gens-là”, me disait- 
il un jour que je le taquinais & propos 
de ses répugnances matrimoniales. Lt 
ce “bon monde’ et “ces oons-3û"?, bien 
entendu, ce sont les célibataires, puis- 
que le vieux notaire en est. 

“ÆEntre autres, j’en connais un, con- 
tinua-t-il.mais il y en a tout une 
trâlée—qui sera votre homme tout-à- 
fait: vous allez voir: une vraie figure 
à encadrer et à mettre dans les his- 
toires P.... Le 

—“Un amour de vieux garçon?” 
complétai-je.—“"Tout juste”. 

Lü-dessus, le vieux notaire mit ses 
lunettes en barrage sur le front, et me 
raconta, avec des clignotements d’yeux 
fins. avec des: petites périodes empa- 
nachées où passait du Cyrano incons- 
cient, la jolie historiette que voici : 

“Je vous l'ai dit: C'est un vieux 
gaçon dépareillé. Il avait appris, le 
pauvre cher homme, par son petit frè- 
re, un javori qu'on a placé au grand 
collège, il avait appris que le mot shed 
est.un vocable. barbare, un intrus qui 
a supplanté, contre tous les droîts, un 
bon vieux mot de race‘noble et au- 
thentique. Ce vieux garçon qu'il est, 
a pourtant une fiancée, une dame de 
sa pensée ;—is.en.ont tous, quoi qu'on 
dise—une fiancée qui, est sa race, sa 
langue qu'il aime avec toute la chau- 
le tendresse d’un cœur resté” neuf, ce 
vieux garçon, dis-je, prit tout de suite 

‘la :résolution. formmaable de ne ‘plus 
jamois,.oh!. jamais, laisser; passer, sûr 
ses lèvres’ la. syilabe anglo-saxonne. a ce Lens à ES i 1 
Hélas! il avait “compté sans ‘a force | AMmene les troubles di gestifs, dit Le 
de l'habitude, tenace, il'faut bien le. Dr Nadeau, parcequ'il faut trop en 
are, .ches les gens de notre confré- manger pour avoir la satisfaction 


L æe 
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de | de se sentir quelquechose au ven- 


tre.” De plus, le paiñ blanc, a 
cause de l'absence des ferments di- 
gestifs du blé (lesquels sont restés 
dans les déchets de la mouture), 
est en lui-même, souverainement 
indigeste, parcequ’il ne s’asshmile 
pas les sucs gastriques qui facili- 
tent la digestion des aliments. Que 
de lois n’entondons-nous pis dite 
Comment se fait-il ‘que de no 
jours, tout le monde digère mai 
Nos grands-pères, eux, avarent des 
estomnacs de fer. La raison véri- 
table, ou a tout le moins, l’une des 
principales raisons est que nos 
grands-pères se nourissaient de 
pain brun mais contenant tous les 
principes nutritifs du blé, tandis 
que nous, pour avoir le plaisir d’é- 
taler sur nos tables, du pain blanc, 
uous mangeons de l‘'amidon! 


Pour faire la farine blanche, on 
élimine tous les sels minéraux que 


, 
4 


renferme en grande quantité le blé ! 
généreux, Or, ces sels minéraux, | 
lsont, nous disent les médecins, ab- 


solument nécessaires à la forma- 
UÜon des os chez les enfants. Donc 
grave injustice envers nos enfants 
dont nous entravons la croisance 
et comprometions la santé! 


-\près avoir fait connaître, avec 


rivives à appui de sa thixe, les | 


nombreux méfaits iu pain bine. 
1e n'ai fait qu'en glgnaicr ire fui. 
Le partie, le Dr Nad:eu, sals am 
bages, déclare qu’il nous faut re- 
venir à ce qu'il appelle le pain na- 


turel, c'est-à-dire, 1e pain de toute |t 


la farine après l'enlèvement du 
gros son”. “Le pain de aime 
mouture française de nos ancêtres 
qui portaient au moulin deux mi- 
nots (120 livres) de blé et en re- 
tiraient cent livres de farine”. 


Notre race est forte et robuste. 
Nous voulons qu’elle continue de 
l'être. Alors, sachons éloigner tou- 
tes les causes qui pourraient pro- 
voquer sa dégénérescence. Le Dr 
Nadeau vient de nous en signaler 
une et à côté du mal il indique le 
remède. Pourquoi ne pas écouter 
sa voix autorisée? 1] s'agit de bai- 
tre en brêche un préjugé populat- 
re; il faut donc faire l'éducation 


2 
du peuple, sur cesujet. Le moyen 
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Aux lecteurs du “Patriote”. 
s. Permettez que je recommande à votre bienveillance ‘ainsi 
‘ qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 

: "La famille et le mariage chretien” 
{ à IaMiHIG 6116 Marlage CAr6tisn 

[l 

+ ALBERT, O.M.L., évêque de Prince-Albert 

( En vente: Rév. P. Em. Paseal, O.M.I,, évêché, Prince-Albert, Sask. 
| _ _ _ _ 


3 francs franco 


- 0.56 franco. 


ou 


lrix broché: 
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d'y arriver est de faire connaître : 
et de répandre partout des œuvres 
comme celle que vient de publier 


uotre distingué compatriote. Le 
gouvernement du Québec, pour ai- 
der à la diffusion du livre dans sa 
province, s'est chargé des frais de 
publication. 
Saskatchewan, qui se chargera de 
la diffusion, parmi les nôtres, de 
cette œuvre utile? C’est un livre de 
propagande et pour cette raison là, 
il se vendra certainement à de fort 
modiques conditions. Pourquoi, 
alors, chaque cerele local ne se fe- 
rait-il pas un devoir d’en achcter 
un certain nombre d'exemplaires 
qu’il pourra revendre à ses mem- 
bres et s’il lui en reste quelques- 
uns, les prêter à ceux qui n'en au- 
ront pas; voir à ce qu’il soient Îus 
et compris, et si nécessaire. s’ar- 
ranger pour que à une asssmbice 
mensuelle ou autre. quelqu'un se 
charge d'expliquer ce livre et faire 
comprendre l'importance ‘lu pro- 
blème qui y est posé? La chose coû- 
tera peu d'argent et de peincs: les 
résultats pourront être fort impor- 
tants. Est-ce que cela ne vant pas 
la peine d’essayer ? 


Henri de Tizi. 
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Mais, ici, dans pote | mme 


Du ler Décembre 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. 


Gras de crême douce - - - 42 cts la Ib 
Gras de crême aigre No. 1 - - 39cts la lb 
Gras de crême aigre No.2 - - 36ctslalb 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 


Ü Prince-Albert, Sask. 
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a 
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| QUAND VOUS VOULEZ DE LA FARINE 


vous voulez de la bonne farine, de la farine qui a 
vieilli comme il faut dans un endroit convenable, 
de la farine sèche, bien aérée et exempte d’odeur. 


- _ _ - - 


QUAND VOUS ACHETEZ DE LA FARINE 


QUARL VUS ARE Rate 
chez nous, vous êtes sûr d'avoir votre marque fa- 
vorite dans les meilleures conditions possibles. 


NOUS VENDONS DE LA FARINE 


du grain et des fournitures de toutes sortes pour 
les poules, mais rien autre chose. 


J. A KLEIN 


Téléphone 2701 


102, 8ème rue Est 


me 


DESMARAIS 
49 et 21 Notre-Dame D 


\arohnnds d'Ornements d'Église, Vases Bacréa, 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc. 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 


Spécialité: Confertion de bannières, drapeaux, ete. 
pour Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande. 


TT pe 


ROBITAILLE Ltée 
uest, Montréal, P.0 


Notre assortiment est très complet en fait de 
Nouveautés, Habits, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


q 


Chaussures, ÆEpiceries, 


un bon magasin général. 
Nos prix sont modéré: 
Nous apprécions votre visite. Nous payons le 


plus haut prix pour Îles produits de 1n ferme, les 


volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


G.R. RUSSELL et FRERES 
Prince Albert, Sask. 


ième Rue Ouest 


Aux fermiers | 


Nous avons pris les mesures nécessaires pour 
disposer pour nos fermiers de langue française de 
tous produits agricoles qu'ils voudront bien vendre 
par notre entremise. Nous leur procurerons les meil- 


leurs prix. 


on. 


Informez-nous de ce que vous avez à vèndre. | 
die CANADIENNÉ DE COLONISATION LIMITÉE 
L Edifice -du CLUB CATHOLIQUE, 


RES 


1863 rue Cornwall, REGINA, Sask. 


2. , Es 5 LT 


saigne 


Prince-Albert et Environs 


rt 


Les fêtes de “oël à la Cathé- 
dx: 


ale 


La solennité de Noël a été célé- 
brée avec un grand éclat, comme 
toujours. Une assistance considé- 
rable se pressait dans la cathédrale 


our la messe de minuit. S. G.‘ici c'est la fête par excellence que tous 
P Pascal a off Le R. P. Da- | viennent à célébrer à l'église. Aussi i 
gr asCa! à Q Ticié. ee la nôtre regorgeait de 1adèles qui bra- 


ais remplissait les fonctions de prê- 

‘tre assistant, les R. P. Gabillon et; 
Panhaleux celle de diacre et sous- 
diacre. 

Le chœur &e chant, sous l'habile 
direction de Mme Morrier a exé- 
euté une bele mexe en musique. 

Des cantiques de Noël dans les 
deux langues ont été chaniés au 
cours de la céréinonie. 


La séance de Noël de PEcole 


séparée 


Vendredi dernier. à l'occasion de 
Noël, les enfants de l’école séparée 
ont donné un intéressant concert à 
Ja salle paroissiale. Des chants 
variés. des récitations, des chœurs 
et jusqu'à une petite comédie, “Le 
chien perdu”, ont été exécutés 
avec beaucoup d'entrain. L'audi- 
toire a montré par ses applaudisre- 
ments répétés qu'il appréciait hau- 
tement cette petite séance qui fait 
honneur aux dévouées religieuses 
en charge de l'école. 

Mgr Pascal était présent à cette 
fête de famille ainsi que plusieurs 
mermbres de la Commission 
iaire. 


La Société d'Agriculture de 
Prince-Albert 


Le dévoué secrétuire de la Société 
d'Agriculture de Prince-Albert, M. 
W7. O0. MeDougal. a présenté un in- 
téressant rapport du travail accom- 


pi par la Sociéti durant l'année. i 
! 
au: 


Je rapport finuneler ace 
chittre de reccties la jolie somme 
de £17.1743.64, Des remerciements 
sont adressés aux deux journaux 
de la ville le JZisvall et Île Patriote 
pour contribué il 
survés de l'exposition. 


ui 


avoir 


Notes Lrcars 


Donatien Frémont, du latriute. 
est allé pusser quelques jours de va- 
vances chez son et ses unis à 
Atinglv. 

Les Frères Parnouf, Auguste. Du- 
cinux et Antoine Dalluegg de la join- 
la Plonge ont 
les iôtes de Noût à Prince. Albert. 
Leux Sœurs Crises vont se rendre au 
Lac lu Plonge. C'est un voyage péni- 
ble qar ce froid rigoureux. 

—Le Dr Labrecque, de cette ville. 
parti pour la France dès le début de 
la guerre, est de retour. Il s’employa : 
au traitement des blessés à 1 hôpital 
micaire de Dinard. sur la côte de Bre- 
tagne. 

‘Mme Rondot, d'Alingly, a appris 
la triste nouvelle de la mort de son 


— M, 


frère 


taine niiséion di Lac 


passé 


mari au front et de ses deux fils dont ; 
Jun est porté depuis assez longtemps } 


eur la liste des disparus. La douleur 
de cette pauvre femme est bien gran- 
de et lui attire les sympathies de tous. 

—Le lieutenant J. C. l'oirier, du 
233e bataillun eansticu français G'Ed- 
monton est en visite chez son beau 
père M. Henri Lacroix. Il profitera 
de son séjour à Jrincé-Albert pour 
faire du recruieiuent. 11 manque en- 
core 100 hommes pour compléter la 
compagnie de Ja Saskatchewan. 

—Le Ji P. Guy, O.M.I, de l’évêché 
du Pas, était de passage à l'évêché de 
Prince-Albert, mardi. On à aussi reçu 
ces jours derniers l'aimable visite du 
3. P. Grandin, d'Edmonton. 

—M. Osias Cartier, de St. Georges, 
a. perdu un œil à la suite d’un accident 
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EST TOUJOURS LA MEME 
ON L'EMPLOIE 
AVEC DU LAIT DOUX, DO LAIT 
‘  ‘TOURNE OÙ DE L'EAU 


GARANTIE la MEILLEURE 


sco | 


Delatut , 
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de machine à battre. Al à subi un 


et il est maintenant bien rétabli. 

DUCK LAKE, Sask. 
Noël—C'est une belle fête au doux 
says de France et au “Bas Canada” et 


\ vèrent les 30 degrés de froid dont nous 
jouissons depuis huit jours pour venir 
‘aire leurs dévotions. Nombreuses et 
“erventes furent les communions. I 
était facile, du reste, d’être recueilli 
devant la belle crêche que des mains 
dévouées et religieuses avaient dres- 

1 sée, tandis que de l'orgue descendaient 
les notes graves de Ia messe Borde- 
latise et les airs toujours aimês des 
vicux Noëls. 

M. Gagnier en visite chez ses en- 
nts depuis trois mois nous a quittés |£ 

Î pour retourner à Montréal. 
—Baptéme—M. Lucie, fille de M. et 
Mde Dr Touchette. 

—Mary Emma Seidel, jeune fille de 
Rosthern a laissé l'erreur de Luther 
pour entrer dans Île giron de la Ste 

On bhénira prochainement son 


Eglise, 
mariage. 
La municipalité rurale de Duck 
Lake a élu Jes officiers suivants: par 
acclamation, préfet, Norman Craig, G. 


Gervais, Div. 1 I C. Pocha. div. 3, 
S. Blakerney, div. 6: par vote, div. 2, 
Gustase Mandin: div, 4 John Bell: 


James Anderson. 

La Société d'agriculture de Duck 
Lake à sa dernière assemblée le 16 
décembre a adopté une résolution de 
condoléances au sujet de Ja si triste 
mort de M. Chs. Kaïbfleiseh. de Carl- 
À ton. l'un des plus anciens membres de 
tte Société, La Société exprime en 
même temps ses svmpathies à Ia fa- 
mille du défunt. 


ST. LOUIS, Sask. 


17 décenibre, une 


div. à. 


Dimanche dernier 
urande partie de Ia de St- 
Louis se trouvait réunie dans Ja salle 
d'école pour assister à un conecrt don- 
né par les enfants au profit des chers 
vnfants helges. 

2 heures et demir sous la prési- 
deuve de Monsieur le Curé. la séance 
s'est ouverte par le chant de "OQ Cana 
da. pendant deux heures Jes enfants 
nous ont vhuement intéressés, faisant 
passer sous nos yeux Îles scènes Îles 
Les plus jeunes &lèses 
les plus 
ee un £Érieux patl- 


par oisse 


plus diverses, 
bien que 
epempli leur vie à 
fait. Chames et décdamutions, 
“comiques, tübleuux viants, tour, TAN 
franvais. à ëté exé- 


ntisi avancés ont 
+ 


en apedis qu'en 
mec un talent. 
aux relisiouses et À leurs élèves. 

Les enfants de Pé de St 
avaient sacrifié leur arbre de Noël ir 
faveur de leur frères belges. 
destiné à cette Finn été reniis aux eh 


euté 


ole 


fauts qui ont acheté un service 
ble et qu'ils ont anis en loterie, 
rant 13 jours quelques-uns d'entre Gux 
ont passé dans les families pour placer 
Nous devons dire que a 
populuiion les a bien aceneylis et 
: S'eSt montrée généreuse. De fait Ia 
loterie a fourni un total de #62.50, 

La quête qui a suivi a donné 815.00. 
Enn un enfant (Georges Pranger) 
qui avait gagné un 45. en or {don d'in 
uaruissien) pour ses progrês en fran- 
1 Cais a demandé à son père pour en- 
voyer sa, pièce d’or à ses petits frères 
de Belgique. La permission lui fut 
| gracieusement a°cor Le total coin- 


des Hhillets. 
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'én. 
let de la soirée se monte à 582.50. 

{ Honneur aux habitants de Saint 

Louis. Bonne chanvre üu généreux en- 

| fant, La charité pour les malheureux 
va dro.. uu cueur de Dieu qni ne se 
laisse pas vaincre en genérosité. 


ARBORFIELD, Sask. 


Plusieurs accidents ont eu lieu dans 
le district récemment. 

M. Joseph Hudon à souffert de sé- 
rieuses brûlures en faisant houillir de 
la graisse qui a pris feu. Après un 
séjour à l'hôpital de la Ste Famille, 
il est revenu bien rétabli. 

—M. Victor Pachand en faisant par- 
tir un moteur à gazoline s'est blessé 
ru bras. 

M. Harvey Foucher est tombé d’un 
échafaudage qui s’est écroulé et il & 
dû garder la chambre une dizaine de 


jours. 

_M. Albert Marchildon est allé pas-, 

ser les vacances ue Nuo.l chez ses pa- 
rents et amis dans l'Ontario. 
(femme 


Un curieux phénomène 


Il y a quelques jours on man- 
dait de Marseille qu’un pliénomè- 
ne atmosphérique curieux a causé 
upe certaine émotion dans a ré- 
gion. Pendant la nuit une croix 
grecque se dessina tout à coup dans | 
leciel. Les bras étaient réunis par 
un cercle blanc lumineux autour 
duquel se trouvaient quatre giobes 
éclairés de ravons irisés Enfin 
un second hallo plus grand for- 
mait un immense cerele autour du 
premier. 


l 

i La grande Sensaiuli ue tu 
e | Maine dans es altfa.res de la guerre 
opération à l’hôpital de la Ste Famille | à été la note adressée, jeudi der- 
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PA PAIE SUNEUET 


OUSET 


Le Presiuent Vvuisuli inekvient 

la quetre 
148 dé SU ci geult 
"ee 68 vundi- 
tions auxquelles la paix pourrait 
étre conciue; mas le président croit: 
de son droit et de sou car 1. 


geudevait US puces. sadlis 


aust d Aavuvrud laur. 


pis dutivia ss se Da 


nier par W. Wilson, président des 
Etats-Unis, aux belligérants leur 
| demandant d’entamer des pourpar- 
lers afin de définir les conditions faire ressortir l'intérêt des Lelligé- 
de la paix. |rants à faire la paix, de peur quil 

La nouvelle n’a transpiré qu’au Ine soit trop tard pour arcomplir 
moment même où la note se diri- | les plus grandes choses à accom-; 
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scènts ‘ 


qui fait honueur, 
Lonis : 
L'argent | 


de 1a- | 
Du- ‘3 


geait vers les capitales des pays bel- 
gérants et des pays neutres. Élles 
a fait sensation dans le corps di- 
plomatique européen, et elle conti- | 
nue à susciter des commentaires. 

Dans les ambassades des pays 
| alliés on croit que l'intervention 
idu Président des Etats-Unis est des 
plus inopportunes et qu’elle ne fait 
qu’appuyer les efforts de l’Allema- 
gne. Dans l’autre camp, la note 
Wilson ne reçoit guère meilleur ac- 
cueil. 
| Le secrétaire d'Etat américain 
Lansing a donné aussitôt des ex- 
plications de motifs qui n’ont fait 
qu'embrouiller les choses. 

Dans le texte de la uote même 
le Président prend le soin de pré- 
eiser qu'il avait depuis longtemps 
le désir de faire cette démarche et 
qu'elle n’a été déterminée en au- 
cune facon par les propositions de 
paix faites par l'Allemagne. 

Voici les passages principaux de 
cette note importante: 

“Le Président suggère qu’on sui- 
aisse la première occasion de de- 
imander à toutes les nations actuel- 
lement en guerre un exposé de 
leurs vues respectives quant aux ter 
mes auxquels la paix pourrait étre 
conclue et les arrangements qu'on 
jugerait satisfaisants pour se proit- 
our conire son renouvellement où 
empêcher tout autre conflit sembla- 
ble d'éelater dans avenir, afin 
qu'il soit possible de les comparer 
franchement, Peu lui importe les 
moyens pris pour l'accomplisse- 
Inrent de cet exposc, 1 serait heu- 
reux d'être utile, on même âe pren- 
dre l'initiative dans son accomplis 
lement. par fout moyen qui serat | 
ijug ace eptable, mais il n'a aucun 
idésir de déterminer la méthode cu 
es movens à emplover Un 
lus un est aussi bon VEUX 
“qu'un autre ki seulement on atteint: 
pie oral objet qu'il a en vue. 


il SC 


JE preud la liberté d'atéiver Pare 
tention sur le fait que les obiectifs 
que les belligérants des deux côtés) 
ont dans l'esprit sant virtuellement 
les mêmes, tel que déciaré en ter- 
nes généraux exprimés à leur pro- 
ipre peuple et au monde. Chacun 
désire garantir les droits et privilé- 
iges des pays faibles et des petits 
Etats contre toute agression à la- 
venir comme les droits et les privi- 
lèges des grands et puissants tats 
actuellement en guerre. Chseun dé- 
:sire se protéger à l’avenir, avec tou- 
tes les autres nations ct les peuples, 
contre le renouvellement de guer- 
Îres comme celle-ci et contre une 
| ART CSSION égoisie de toute sorte. 


Chacun verrait d'un oeil jaionx la 
formation d'autres alliances rivales 
‘sc proposant de maintenir un équi- 
libre instable entre les puissances 
lau milieu de soupçons qui se mul- 
tiplieraient; mais chacun est prêt 
à considérer la formation d’une li- 
gue des nations pour assurer Îa 
paix et la justice dans tout l'univers 
Avant de prendre une mesure fi- 
pale, cependant, chacun croit né- 
cessaire de résoudre d'abord les 
problèmes de li présente uucrre 
, moyennant des termes qui sauve- 
‘garderaient Fi ndépendanec, Pinté- 
grité territoriale, et la Hherté poli- 
j'ique et commerciale des nations 
Len cause. 

“Dans le mesures à prendre 
jrour assurer la paix future de l’u- 
univers, le peuple et le gouverne- 
ment des tats- Unis sont aussi vi- 
talement et directement intéressés 
que les gouvernement acluelle- 
ment en gucrre. De plus, intérêt 
tqu’ils portent aux moyens à adop- 
tr pour protéger Îles petits et les 
faibles contre le péril, de l'oppres- 
ision et de Ja violence, est aussi vif 
let ardent que celui de tout autre 
peuple où gouvernement . {ls sont 
prêts, empressés même, à coopérer 
pour atteindre cet idéal, isrsque la 
guerre sera finie, avec toute l’in- 
fluence et les ressources dont ils 


plir après la paix, de peur que la 
eituation des neutres, actuc.lentent 
dure à soutenir, soit rendue intu 

 lérable, et de peur, par-dexeus tout 
que la civilisation elis-même ne 
jsubisse des torts irréparal:l + 

“Le président se croit al:r: us. 
tifiable de suggérer un: occasion 
immédiate de faire un éehange de 
vues quant aux termes qui doivent 
précéder les arrangements ultimes 
pour la paix du monde, q". e tons 
désirent et dans laquelle les nations 
neuires aussi bien que le: bellive- 

rants sont prêts à preudre leur 
ple‘uc part de responsahitité 

“Si la lutte doit coit:ruer par 

unc lente usure jusqu'à ve q'iun 
uroane des belligérants sait épis, 
leu doit continuer d'offrir en 
holocauste des millions de vies, 

jusqu'à ce qu’un côté ou l'antre ne 
puisse plus en offrir, si les ressen- 
fneuts sont allumés jusqu'au mo- 
mont où ils ne puissent jaruais s’6- 

cindre et si des désespoirs sout 
leugendrés dont on ne puisse J'as 
revenir, les espérances de paix ct 
J'entente des peuples libre: seront 
vaines et frivoles, 

“La vie du monde entier & ét 
profondément affectée.Chaque par- 
ue de la famille du genre huroain 
a porté le fardeau et la terreur de 
caite lutte sans préccdent, Aucu- 
ne nation dans le mende cvilisé, 
ine peut sc dire, en vérité, à l'abri 
de on influence el <auve contre ses 
loffets tronblants. Et encore les oh 
j.cdifs pour lesque'- on Jutte n'ont 
unais été déclarés clairement. 

“Les gouernants des différents 
il lis uor commis À à Cle: dit, 
ont défini ces objec 4ifs en terines et 
Lu AUX, Mis de cer in 


alert tes pnlins de AICUX en 
ue 
RS 


<i 


5 Jai 
tthiope ls 


À Hans cieure le. Somme 
un at oa dé l'autre n'onl 
javouë [es objectifs précis qui pour 
sept, ils “aient ri 
Ir ne sai sftute ainsi que tour ponple 
le ce aus ts guerre ait vie faite, Le 
{monde ne peut faire que des con- 
‘jectures sur les résultats définitifs. 
jsur l'échange des saranties, sur les 
changements politiques ou territo- 
IRIS, <U: Der AUCTÈS hiures mi- 
me qui finiraient la guerre. 
“Ilse peut que Ia six soit plus 
| 


ONE ! 


jee ren 


Lrochatres on ne Îe pense; que 
les terms sur lesqucl: ies belligé- 
lunts d'an coté ou iv l'autre, ju- 
nt nécasare d'insisier, ne soient 
pas si irréconciliables que quel- 
ques-uns pensent, qu’un échange 
ce vues préparerait la voie au moins 
à ane conférence et ferait de l’en- 
tente permanente Hatistis un 
Hnmédiat espoir pour un avenir 
immédiat, une entente des nations 
immédiatement praticable, 

“Le président ne propose pas la 
paix; il n'offre même pas sa mmé- 
diation. Îl propose sunplunent 
qu'on fasse des démarches en vue 
‘de savoir, les nations neutres'avec 
les belligérants, si la paix est pro- 
che, ce que toute l'humanité attend 
avec anxiété. [] croit que les inté- 
ressés comprendront l'esprit dans 
[lequel il parle et la fin qu il cher- 
che à atteindre ,et il espère avoir 
une réponse qui jettera ur: peu de 
lumière dans les affairea dv rnori- 


de 3? 


des 


9m 
L'Allemagne répond à la note. 
Wilson au sujet de la paix 


Le lendemain de Noël, l’Alle- 
magne et ses alliés ont répondu à 
la note Wilson en proposant la 
convocation immédiate dans une 
ville neutre d’une conférence de 
délégués de tous les belligérants. 
La prévention des guerres futures 
dit ce document, est une tâche qui 
ne peut se commencer qu'après la 
fin de la présente guerre. 

. En même temps les Alliés saisis- 
sent toute occasion de proclamer 
que la conclusion de la paix est 
impossible à Vheure actuelle. “Ce 
serait nous mettre en tutelle” dit 
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(En tace du théâtre Orpheum) 


M. Henderson, au congrès des s0-, 
cialistes français, ‘ ‘nous avons à! 
choisir entre une paix prématurée 
ct des années de terreur, ou quel- 
ques mois encore de souffrance et 
une paix durable.” 

La Russie ne croit pas possible 
que les Etats-Unis se mettent ja- 
mais du côté de l'Allemagne, car | 
il en résulternit de graves compli- 
cations avec le Japon. 


L’ Université de Toronto et les 
idées allemandes 


Les journaux de Toronto, nous 
apprend le Droit, ont découvert 
que FÜniversité de la ville reine 
de l'Ontario est À tendance germa- 
nisante. 

Epatant! n'est-ce pas, quand on 


sait ee que & de est quie st oron1to ? Mais Renseignements 


les faits sont là. 

L'Annuaire de cette institution 
recommande à ses élèves de choi- 
sir l'étude de l'Allemand de pré- 
férence au français et même à l’an- 
glais. Les heures d’enseignement. 
pour l'allemand, sont de 34, pen- 
dant qu'on en a 22 ou 24 pour 
l'anglais, 16 pour le français et 14 
pour litalien et l'espagnol. 

“Quand on voit la principale 
maison d'éducation d’une provin- 
ce accusée de telles tendances, ajou- 
te le Droit, surtout dans une guerre 
comme celle que nous traversons, 
nous nous demandons ce que doit 
être la propagande des principes 
allemands en temps de paix. 

“Cet engouement pour la langue 
et les ‘choses allemandes explique 
bien des attitudes ct bien des prin- 
cipes dans l’Ontario.” 

5 —— 
C’est d’abord au soutien de sa 
famille qu’il faut songer 


n 


Dans fa formule qui sera en- 
voyée à tous les hommes du Cana- 
da âgés de 16 à 65 ans inclusive- 
ment se trouve une question, la 
scizièrne, qui se lit comme suit: 

“Combien de personnes sont à 
votre charge, en plus de vous- 
même ?” 

On comprend l'importance de 
cette question, et la Vérité fait re- 
marquer qu’elle fournira l’occasion 
aux Canadiens français de prouver 
que dans la province de Quebec les 
chefs de nombreuses familles sont 
légion, en comparaison avec les 
provinces anglaises. - 

“On fera peut-être comprendre 
aïnsi à nos détracteurs que les Ca- 
nadiens français ont raison de son- 
ger d’abord à leur famille avant 
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ON DEMANDE un Instituteur o8 |: 
une Institutrice pour l'école d'Ariure 


field, Bonnes références exigtes, Ne 
dresser à M. Jus: CASTONGUAY, syn- 
die, ARHORFIELD, Sask. 


LES MARCHES 


l’rnce Albert: 


RLE- 
No. 1 nord... 
No. 2 nord 


ss... ss... .…. 


No, 4 n ord sonserese sosucreseeses 


AVOINE. ..... cucueos vonsvoons +048 
or OUR 


POMMES DE TERRE le minot.. "9 
BEURRE, la Jivreeesre serrer 
a vote Lite 04, 
OEUF, Ta Hire. ses seusesess 0.10. Fe 
RC In Three sue 012%" Es 
MOUTON la HAr@ cccrce ! 
WKinnipee 
', no 
No. 1 nord... ARRETE ETES 
No 2 nord........ rss 
No. 3 nord....... sers 
No. 4 nord... ..sssscssssse ..155 


WOINE , 
No, 2 COM sssssssse 
No. 3 CG. W 
‘No. 1 Hourrage. sn 


EUR EE OS UN « 
° ‘ ne 
sons ! LUE 


commons seseess 


. No. 3...,......... 
No. RECETTES 


Eix "- 
- No.1N. WG lens D 
No. 2 W- Mr 


